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Après le rappel du général Sarrail
—--------------;<-------------------—

On se tromperait lourdement si on ima­
ginait que le rappel du général Sarrail met 
le point final au scandale Sarrail. Il reste 
deux choses à faire : à prendre les sanc­
tions qu’appelle toute faute et à réparer le 
Jïial dans la mesure où il peut l’être.

Quand nous demandons l’établissement 
inflexible des responsabilités, nous parlons 
de manière absolument objective, en fai­
sant abstraction de toute passion et de 
toute rancune. Il saute aux yeux que l’affir­
mation éclatante de la justice française est 
la condition « sine qua non. » du rétablisse­
ment du prestige de la France qui a subi 
une si grave atteinte non seulement en Sy­
rie et en Orient, mais dans le monde entier.

Le bilan de l’œuvre du général Sarrail 
n’est que trop connu.

& i

Quand le général Sarrail est arrivé en 
Syrie, il y a trouvé un pays nerveux, diffi­
cile à manier, mais pacifié et ayant reçu du 
général Weygand un embryon d’organisa­
tion. En quelques mois, le général Sarrail 
a trouvé moyen d’exaspérer les Maronites, 
les plus fidèles soutiens de l’influence fran­
çaise, de mécontenter en Syrie tous les par­
tis et toutes les religions, de favoriser à la 
fois l’agitation islamique et l’agitation ara­
be, de soulever les Druses, enfn, de souil­
ler notre drapeau d’une tache qu’il n’avait 
jamais connue mêmes aux heures les plus 
troubles de notre histoire. L’homme qui a 
accompli cela est un fou ou un. criminel. 
S’il est un criminel, il ne relève que du con­
seil de guerre. ; s’il est un dément, le caba­
non l’attend.

'Il faut que bonne et prompte justice soit 
faite.

Ensuite, il restera à tâcher de réparer le 
mal accompli. Et ce n’est pas facile.

V 
S: SS

Nous avions commis bien des fautes en 
Syrie avant l’arrivée du général Sarrail. Le 
pays n’est certes pas commode à gouverner. 
Le régime du mandat a toutes les faiblesses 
des conceptions 'hybrides. Ce n’était pas une 
raison de mettre au service d’unei tâche par­
ticulièrement délicate le rebut de l’adminis­
tration, de faire de la Syrie le dépotoir de 
toutes les tares de notre régime politique.

Les Syriens, qui ne manquent ni d’intelli­
gence ni d’instruction, ni d’un sens très 
éveillé des affaires, mais qui ont le’ grave 
défaut de mal s’entendre entre eux, atten­
daient de nous une direction ferme et' sou­
ple, un arbitrage impartial des exemples 
de méthodes d’organisation, de correction.

Un remaniement ministériel 
aurait lien en Italie

Rome, 1“ novembre. — Les Journaux par­
lent avec insistance d’un remaniement au 
sein du ministère fasciste. Us ajoutent que 
deux membres du' quator mn a dirigé la 
marche sur Rome, MM. Balbo et Bianchi, 
seront nommés sous-secrétaires d’Etat. M. 
Mussolini a annoncé à M. Cremonesi, com­
missaire royal de Rome, au cours d’un en­
tretien qu'il a eu avec lui vendredi soir que 
samedi, sera publié le décret le nommant 
gouverneur de Rome. ______ _

It’imbroglio gréco-bulgare
Sofia, 1er novembre, — L’Agence Télégra­

phique Bulgare publie une note protestant 
contre un certain nombre de nouvelles pu­
bliées dernièrement à Athènes, et dément 
en particulier les informations grecques 
selon lesquelles des concentrations de ban­
des de comitadjis s'opéreraient dans la ré­
gion de Petritch,
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Ils n’ont vu cette attente se réaliser que 
pendant la brève période du haut-commis­
sariat du général Weygand. Cela a été tout 
juste suffisant pour rassurer les méfiances 
déjà éveillées et les préparer à retomber du 
-haut d’espoirs à peine conçus.

Est-il possible de revenir sur des impres­
sions aussi profondes ? E.st-it possible en­
core de convaincre les Syriens que la Fran­
ce est un pays capable de les diriger dei 
haut, en se bornant à veiller à leur,'assurer 
une administration honnête et efficace ? 
Est-il possible de trouver un juste équilibre 
entre le gaspillage et la làdrerie, d'affirmer 
la force sans avoir à en user ? Beaucoup de 
gens, très au courant de lasituation, sont 
très sceptiques sur la possibilité d’un re­
dressement. lis sont bien près de croire que 
nous ne pouvons plus en Syrie que perdre 
du temps, de l’argent et des hommes. Tout 
au plus admettraient-ils qu’il soit possible 
de conserver la fiction du mandat, à condi­
tion de la limiter à un contrôle très large.

D’autres croient que nous.pouvons encore 
ressaisir les populations impressionnables 
et versatiles, à condition de mériter leur 
confiance et leur respect. Ce qui est bien 
certain, c’est que la seule chance de rega­
gner la Syrie est de dégager complètement 
notre entreprise orientale des déployables 
errements qui produisent même chez nous 
de si fâcheux effets. La politique qui con­
duit la France à l’abîme ne peut pas avoir 
la prétention de régénérer la Syrie.

* *
Le côté le plus trouble de l’affaire c’est 

que les Anglais insistent beaucoup pour 
que nous restions en Syrie. Ils se rendent 
en e/ffet ^parfaitement compte que notre 
départ sonnerait le glas de leurs entreprises 
en Mésopotamie, en Transjordanie et en 
Palestine. Allons-nous rester en Syrie uni­
quement pour permettre aux Anglais d’ex­
ploiter les pétroles, de l’Irak, d’imposer à 
la Palestine les colonies juives et de domi­
ner l’Orient moyen ? Nous aurions peut- 
être mieux à faire.

A l’heure actuelle, il faut avant tout con­
sidérer l’intérêt de la France II faut cher­
cher le meilleur moyen de rétablir l’influen­
ce de la France. Cette influence avait résis­
té en Orient au désastre de 1870 parce que 
la FYance était loin. Les Syriens ont trop 
vu de Français qui ne représentaient pas 
dignement la France. Est-il possible de les 
leur faire oublier et ' de leur montrer la 
vraie France ? Voilà toute la question.

Saint-Brice.

La pensés fia Paul PraOenl aurail été Oéfwée
Paris, lw novembre. — La présidence du 

Conseil nous communique la note suivante;
« Une interview du président du Conseil 

publiée dans un journal du matin, renferme 
plusieurs passages appelant des réserves et 
.notamment un passage concernant le mi­
nistre des Finances d’hier, qui déforment 
entièrement la pensée de M. Painlevé.

Paul Prudent consulte les augures - *»♦- T-
Paris, 1er novembre. — Le président'du 

Conseil a reçu cet après-midi, MM. Gazais, 
président du groupe radical-socialiste de la 
France, Brunet, président du narti socialiste 
français, et Mallarmé, président du groupe 
républicain socialiste. Il s'est entretenu 
avec eux de la situation politique et du 
programme du gouvernement Le président 
du Conseil avait convoqué M. Paul Morel, 
président du groupe de la gauche radicale, 
mais celui-ci étant actuellement à Vesoul, 
s’entretiendra ultérieurement avec M. Pain- 
levé.

La lits fie la Toussaint a été pieusement eélébrée 
à Paris et en province

--------------------- ------------------ ------------- -
Paris, 1er novembre. — Fête de la Tous­

saint et fêle des Morts, répètent volontiers 
les gens au courant des différentes rituel­
les cl. confondant en une seule les deux so­
lennités marquées au calendrier par les 
deux premiers jours de novembre.

Fête des fleurs et d’automne aussi, pour­
raient-ils ajouter et grande joie surtout 
pour ceux qui les vendent.

Comme tous les ans en effet, Paris a ho­
noré la mémoire de ses morts et plus que 
jabiqis a fleuri leurs tombes.

Dès 8 heures du matin, lés trains venant 
de la banlieue furent aujourd’hui -excep­
tionnellement chargés des voyageurs por­
tant pour la plupart des fleurs et des pots 
de chrysanthèmes. Toutefois, les jardins 
de la ceinture parisienne ne durent pas faire 
tort aux marchands de la capitale, car on 
peut voir ces derniers affairé,s et ne perdant 
pas une minute, servir dans leurs maga­
sins ou à leurs éventaires, une clientèle 
sans cesse' renouvelée.

On peut acheter une tête géante de chry­
santhèmes à 10 francs pièce, entourée d’un 
petit bonnet de papier de soie, ou'des fleurs 
moins, coûteuses à 1 franc la botte.

Les cimetières de Paris ont reçu’ leur 
nombre, habituel de visiteurs en pareille 
circonstance. Le temps .est exceptionnelle­
ment doux et parfois même illuminé d’un 
furtif rayon de soleil.. Bien rares sont les 
tombes qui n’ont pas été orné,es au moins 
d’une gerbe de modestes fleurs.

* * *
Paris, 1er novembre.— Mgr Ceretti, nonce 

apostolique, a célébré aujourd’hui pontifi- 
calement la messe et présidé les vêpres à 
Notre-Dame, en présence du cardinal Du­
bois, archevêque de Paris. A l’occasion de 
la Toussaint, plusieurs cérémonies et mani­
festations ont eu lieu à Paris, dans les ci­
metières et devant les monuments ou pla­
ques consacrés à la mémoire des morts de 
la 1 guerre.

A l'Are de Triomphe
A 10 heures du matin, M. Doumergùe, 

président de la République, accompagné 
du ' contre-amiral Védel, est arrivé à l’Arc 
de Triomphe. Il a été reçu par M. Painlevé, 
président, du conseil, Borel, ministre de la 
marine, Daladier, ministre de la guerre, le 
général Gouraud, gouverneur militaire de 
Paris, M. Maurain, préfet de police.

Le président de la République a déposé 
une gerbe de chrysanthèmes et de camélias 
sur la tombe du Soldat Inconnu, il s’est 
incliné quelques instants devant la dalle, 
puis s’est retiré.

Le président du Conseil, à son tour, dé­
posa une couronné de roses. Des palmes 
ont été également déposées par MM. Pain- 
lev’ê, président du Conseil, de Sëlves, prési­
dent du Sénat, Herriot, président de la 
Chambre, et par les ministres de la guerre 
et de la marine.

Peu après, arrivent les délégations d’an­
ciens combattants, des grandes écoles, des 
lycées et des collèges, des associations d’é­
tudiants et toutes déposent des fleurs et des 
couronnes autour de la tombe du Soldat 
Inconnu.

Le bureau du conseil municipal s'est 
rendu également ce malin à 11 h. 15, sur 
la pierre sacrée et y a déposé une couronne 
au nom de la ville de Paris.

Successivement ont défilé place de l’Etoile 
les délégations de l’Association Générale 
des Mutilés de la guerre, T Amicale des An­
ciens combattants du XVIIe.

Le cimetière de Bagneux a reçu ce matin 
la visite des Vétérans de Terre et de Mer. 
Le baron de Gaiffier d’Hastroy, ambassa­
deur de Belgique s’est rendu à il heures au 
Père-Lachaise. Il était accompagné du gé­
néral Joostens, attaché militaire.
Des gerbes sont déposées par le général de Castelnau 
sur la tombe des victimes des attentats communistes

Le général de Castelnau s’est rendu ce 
matin à 10 h. 30 au cimetière de Vaugirard, 
pour y déposer des couronnes sur les tom­
bes de Fernand Tillet, commissaire de la 
Ligue des Patriotes et Edgard Toullet, vic­
times de l’attentat communiste de la rue 
Damrémont.

Des gerbes ont également été déposées 
par les délégations des commissaires de la 
Ligue des Patriotes, sur les tombes de Ma­
rins Plateau et d’Emest Berger.

Les familles des fonctionnaires et agents 
tombés au champ d’honneur ont été admi­
ses à défiler aujourd’hui de 10 heures à 4 
heures, devant les plaques commémoratives 
apposées dans l’Hôtel de Ville de Paris et 
qui ont été pour cette circonstance, déco­
rées de trophées, de drapeaux, de plantes 
vertes et de fleurs.

De même, las familles des fonctionnaires 
et agents du personnel de l’octroi et du 
crédit municipal morts pour la France défi­
lèrent à la même heure, 8, boulevard de 
Port-Royal et 55, rue des Francs-Bourgeois.

Demain, lundi, les mêmes dispositions se­
ront observées.

A l’ünion des pères et mères des enfants 
morts pour la France

Comme les années précédentes, l'Union 
des pères et mères dont les fils sont morts 
■pour la patrie, ai tenu dans le grand amphi­
théâtre de la Sorbonne, aujourd’hui jour de 
la Toussaint, une réunion solennelle, sous 
la présidence du vice-amiral Lacaze, an­
cien ministre de la Marine, afin de commé­
morer le souvenir des grands morts de la 
guerre.

En province
A la cérémonie organisée devant le mo­

nument aux morts <ïe la ville de Neuilly, 
M. Millerand, ancien président de la Répu­
blique a prononcé un discours où il a dit 
notamment ;

« L’esprit qui animait les combattants fut 
celui de la France entière pendant les qua­
tre ans et demi que dura cette longue et 
cruelle guerre. Il n’a cessé depuis l’armis­
tice, de l’inspirer. La générosité de la Fran­
ce ne s’est démentie à aucun moment. Elle 
ne voulait pas la guerre. Elle a repoussé 
toute tentation de conquête, et s’est bornée 
à reprendre les provinces que cinquante 
années plus tôt, la force brutale lui avait 
ravies. Et, de l’armistice jusqu’à ce jour,' 

tous les gouvernements qui se sont succédé 
ont eu. pour objectif, raffermissement de la 
paix.

— La France savait exaucer ainsi le vœu 
suprême de ses morts.

Mais nous sommes trop près des héca­
tombes sanglantes qui ont coûté’à la Fran­
ce seule 1.500.000 de ses fils, pour avoir le 
droit de traiter à la légère le problème de 
la sécurité française. Elle est prête à ré­
pondre demain comme elle l’a fait hier à 
toutes les offres d’union et de fraternité, 
mais elle sait que sa garantie la plus sûre, 
la seule qu’elle ne risque pas de voir s’éva­
nouir à l'heure du danger, c’est celle qu’elle 
trouvera dans son énergie et dans sa réso­
lution ». .

A Dijon, un cortège réunissant toutes 
les sociétés de combattants de 19'14 et de 
1870, s’est rendu au monument élevé au 
Rond-Point du Parc, à la mémoire des 
3,000 Dijonnais tombés pour la France au 
cours de-la grande guerre. Puis à celui de 
1870. Aucun discours n’a été prononcé, 
mais un instant de recueillement a été ob­
servé. Parmi les combattants de 1870, on 
remarquait plusieurs anciens Garibaldiens.

A Béziers, aujourd’hui, a été inauguré, 
sous lai prédence du maréchal J offre, le mo­
nument élevé à la mémoire des morts pour 
la France. Après la cérémonie religieuse, 
l’inauguration a eu lieu, au cours de la­
quelle des discours ont été prononcés. Le 
maréchal Joffre préconisa dans le sien, 
l’union de tous les Français dans la paix 
comme dans la guerre.

A Nancy on a inauguré cet après-midi, 
au.cimetière du Sud, le monument aux en­
fants de Nancy et à ses défenseurs. La 
population lout entière s’est associée à la 
manifestation officielle et les établisse­
ments publics ont fermé leurs portes pen­
dant une heure. M. André Magre, préfet ; 
le général Pcnet, commandant le 20e corps, 
les élus de Meurthe-et-Mosellç, les repré­
sentante des anciennes municipalités, les 
autorités civiles et militaires, les déléga­
tions du Souvenir Français, des anciens 
combattants de 1870, de l’Union Belge, etc., 
formaient un long cortège devant le monu­
ment.

Un seul discours a été prononcé par M. 
Dcvit, maire de la ville. Le pasteur, le 
grand rabbin, ont dit des prières, puis l’é­
vêque de Nancy a donné sa bénédiction. Un 
hymne patriotique et la Marseillaise ont 
été' exécutés après la minute de silence. 
Les sociétés ont défilé devant le monument 
et se sont rendues au cimetière de Préville, 
pour y déposer une couronne sur les tom­
bes des soldats de 1870.

En Belgique
Bruxelles, l8' novembre. — La Fédéra­

tion des sociétés d’anciens combattants 
français avait organisé ce matin, comme 
tous les ans, sous la présidence de l’atta- 
ché^-militaire'près l’ambassade de France, 
une cérémonie à^a mémoire des. morts de 
1870-71 et de la grande guerre.

La. Chambre de commerce de Bruxelles 
avait décidé de participer en même temps 
que tous les autres groupements, à cette 
manifestation, qui réunissait ainsi toute la 
colonie française.- G’est à 11 heures qu’eut 
lieu te-dépôt de couronnes au monument 
français, où deux discours ont été pronon­
cés par l’attaché militaire et par M. Mot- 
tay, président, de la section de la Fédéra­
tion des armées de terre et de mer, puis 
une couronne a été déposée sur les tombes 
des fusillés civils et sur celles des soldats 
belges qui reposent à Evère.
. Auparavant, à la Colonne du Congrès, 
l’attaché militaire, accompagné du comité 
des Sociétés, a déposé une couronne sur la 
tombe du Soldat Inconnu et en même 
temps une délégation se rendit sur les tom­
bes des soldats français inhumés au cime­
tière d’Ixelles. D’autres cérémonies ont eu 
lieu dans te. journée sur les champs de ba­
taille des Flandres.

R Home
Rome, 1er novembre. — La fête de la 

Toussaint a été célébrée aujourd’hui à 
Rome dans toutes les églises avec la ferveur 
accoutumée. Les messes de Saint-Pierre et 
dans les Basiliques ont été très suivies. Le 
Romain est traditionnellement attaché à ses 
morts. Toute la journée ce fut donc un défilé 
ininterrompu de visiteurs qui a franchi le 
seuil du Campo Verano, cimetière de Rome.

Près de l’Hôtel de la Patrie, place de Ve­
nise, des fleurs ont été déposées sur la 
tombe du Héros Inconnu.

Par seite fie l’aegaitteinfint file inoenûiairs 
fies pompiers se mottant en grève

Bar-le-Duc, 1er novembre. — A Sarcy, 
prèjs de Coinmercy, la compagnie des Sa­
peurs-Pompiers tout entière a démission­
né pour protester contre une décision de 
la Cour d’assises de la Meuse. Mardi der­
nier, en effet, le sieur Jules Cor tel, ancien 
pompier à Sorcy, et ancien ouvrier des usi­
nes de Wendel, comparaissait devant la 
Cour d’assises de Samt-Mihiel, pour incen­
die volontaire. Il avait, le 23 janvier, mis 
le feu par vengeance aux ateliers de l’usi­
ne. Le jury l’acquitta.

La démission des pompiers de Sorcy 
prive cette importante localité de tout se­
cours contre l'incendie.

PRÉVISIONS MËTËOROüOGIQUES
Paris. 1er novembre. — Prévisions agricoles 

de l'Ofîice national météorologique pour la 
journée du 2 novembre :

Région Parisienne. — Mauvais temps. Ciel 
couvert avec pluie, devenant très nuageux en 
fin de journée avec quelques éclaircies. Tempé­
rature nocturne en légère hausse. Vent de Sud- 
Ouest 7 à 12 mètres. Minimum de température, 
environ 11".

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne. Vent de Sud-Ouest 
6 à 8 mètres. Minimum de température, envi­
ron 10".

Région du Massif-Central. — Temps très 
nuageux. Brumeux le matin, se couvrant avec 
pluie au cours de la journée. Température noc­
turne sans grand changement. Vent d’Est à 
Sud-Ouest 1 à 3 mètres. Nÿ.nimum de tempé­
rature, environ 9".

OU BOUS J CONDUIT SIBBUL ?

D’après ta renseignements 
de souree arabe 

nous aurions perdu !e eontrfile 
de la situation entre Damas et noms

Londres, 1er novembre. — Le secrétaire 
général du congrès arabe de Palestine vient 
d’adresser le télégramme de propagande 
suivant à Londres (sous toute réserve).

Les guérillas augmentent d’intensité dans 
la région de Damas. Six groupes conduits 
par Shallash Badry, dont les maisons fu­
rent détruitent lors du bombardement, ont 
occupé les villes suivantes ; Duma, Damier, 
Katif, Jarrod-Yabrood et Nabk. 16 autres 
villages qui comprennent entre autres neuf 
tribus Bédouines, se sont joints aux gué­
rillas dans le district de Damas. Six villages 
furent bombardés par les troupes françai­
ses le 28 octobre. La population de Damas 
est toujours prise de panique et une moyen­
ne de 4.000 femmes, enfants et étrangers 
quittent journellement, la ville.

Il se confirme que les Français ont perdu 
le contrôle de la situation sur le territoire 
compris, entre Damas et Homs. De nom­
breuses escarmouches se sont produites 
dans le district d’AJep, Hama et Hauran.

Demain, tous les Arabes de Palestine ces­
seront le-travail en signe de protestation 
contre les événements de. Damas, ' ét l’anni­
versaire de la déclaration, Balfour, qui con­
duisit à rétablissement d’un foyer juif en 
Palestine.

Enfin il part
Paris, 1er novembre. — I.e général Sar­

rail, haut-commissaire de la République 
Française en Syrie, s'embarquera, le 9 no­
vembre à Beyrouth, à bord du « Sphynx », 
pour rentrer en France.

La guerre du Rif
01 coisîata fies tentatives fie réaction 

cHfz les fiMents
Fez, 1er novembre. — Groupement de 

ï'Ouest. — Les dissidents font preuve de 
quelque activité dans la région au nord 
d’Ouezzan. Des rassemblements importants 
signalés à Taala, à G kilomètres à Test de 
Titouna, ont été bombardés par l’aviation. 
Les dissidents surpris dans les brouillards 
se sémïênl ®fùis en désofdre vers le iioTtl.?

Aji cours d’une attaqué menée par lés 
dissidents sur le village de Shér/à. 8 kilomè­
tres à l’est d’Ouezzan, tes assaillants Ont été 
repoussés par les habitants qui.ont- tué cinq 
de leurs, adversaires dont les cadavres sont 
restés sur le terrain. Le bombardement aé­
rien du 28 octobre au pays des Bou-Kerra. 
au nord-est et à l’ouest d’Hamcrine, a causé 
18 tués aux Beni-Mesguilda.

Groupement du Centre. — Vers Taounat, 
on signale un mouvement de soumission 
chez l'es Mezzlat, dont quelques familles 
sont rentrées de dissidence et d’autres ré­
fugiées chez les Tmio.ua,' ont manifesté l'in­
tention de rentrer dans nos lignes, bar el­
les sont pressurées par ces derniers qui les 
obligeraient à payer un loyer mensuel at­
teignant 20 pesetas par famille.

On constate dans le secteur du 19e corps, 
une certaine détente chez les Gheznaia, 
dont la plupart continuent à faire preuve 
de loyalisme à notre égard, malgré la pro­
pagande riffaine sur leur territoire. Les 
Béni Mohamed seuls restent favorables à 
l’ennemi. Cependant des partisans de cette 
ifÂjction nouvellement ralliée ont occupé 
une grande partie du territoire Béni Fou 
Yettou, insoumis.

Le maghzen d’Hamelli a patrouillé sans 
incident dans la région d’Ebel Ses Zaoura, 
à 2 kil. 500 au sud du Haut-Leban.

LA FEMME DE MENAGE 
Y ALLAIT UN PEU FORT

Châteauroux. 1er novembrê. — Une rentière 
d’Issoudun, Mme Panardy, 60 ans. employait 
comme femme de ménage, la nommée Juliette 
Denis. 36 ans. Depuis quelque temps, Mme Pa- 
nardy constatait fréquemment des manquants 
dans son argent, qu’elle attribua tout d’abord 
à des erreurs personnelles. Mais récemment il 
lui manqua 9.000 francs d’un coup. Cette fois 
elle porta plainte en indiquant qu’elle soup­
çonnait Juliette Denis. Cependant, encore une 
fois, avant que la police ne l’interrogea, la 
femme de ménage plongeait la main dans la 
caisse et en retirait 3.000 fr. Elle est main­
tenant à la maison d’arrêt, après avoir avoué 
qu'elle avait dérobé 21.000 francs.

Croyant tirer sur un ehat 
il atteint mortellement son ami
Bruxelles, 1er novembre. — Un chat ve­

nant chaque nuit commettre des dépréda­
tions dans son colombier, 1e concierge de 
rhippodiwii8vde Dilbeck, M. Tayemans, dé­
cida avec un de ses amis, M. Van den 
Branden, de surprendre la bête. Cette nuit 
te concierge muni d’un fusil se mit à l’affût 
tandis que son ami faisait le rabatteur. 
Soudain, voyant une ombre bouger, M. Ta- 
pemans demanda à son ami s’il apercevait 
le chat. Sur une réponse affirmative, le 
concierge tira, mais c’était hélas, la tête de 
M. Branden que M. Tayemans avait pris 
dans l’obscuribé pour l’animal. M. Van den 
Branden fut tué sur le coup. Le malheu­
reux était marié et père de trois enfants.

Les apaches et les < sidis > échangent 
des coups de revolver

Résultat : un homme tué
Saint-Etienne, 1er novembre. — Au cours 

d’une bagarre entre apaches et Africains, 
Ahmed Ben Chaïd, 28 ans, a été tué d’une 
balte de revolver dans le ventre. La police 
a arrêté Joseph Frizon, électricien, 2'1 ans; 
François Devier, manœuvre, 19 ans ; Léon 
Franc, 23 ans, ajusteur ; Louis Badiou, 23 
ans, armurier, et Félix Laine, 20 ans.

AU STADE DE G010MBES

Le Racing-Glb de France 
bat le Blackeath de Londres

Mais Barcelone bat Paris
I

Paris, 1er novembre. — 20.000 spectateurs 
environ s’étaient rendus au Stade de Co­
lombes, pour assister aux matcheg de rug­
by ' et d’association qui étaient au pro­
gramme de la réunion.

La première partie qui oppose deux cqui- 
pes de rugby, celles' du Kacing-Club de 
France et du Blâckhealh F. C. de Londres, 
obtient un bon succès. Après une partie 
mouvementée, la victoire est revenue au 
Racing qui. a battu assez facilement l'équi­
pe londonienne, laquelle ne doit pas repi é- 
senler très exactement le club de Black- 
healh. C’est . par 24 points (G essais, un 
drop-goal et un'but), à 8 points (deux essais 
et un but), que le Racing triompha.

Les Parisiens, après un début plutôt dif- 
‘.firfte, et même. ■ une pireimlèfe mqijtem'psi 
assez peu brillante, dominèrent leurs ad­
versaires au cours de la deuxième partie 
du match.

A Paris, l’équipe dans son ensemble joua 
bien. Le jeune joueur Bonneau, qui faisait 
ses débuts en équipe première', fut très 
brillant,,

Dans l’équipe londonienne, la meilleure 
ligne fut certainement celle des avants 
qui joua avec cohésion, mais manqua de 
précision.
Paris est vaincu de peu par Barcelone

Joué cet après-midi au stade 'de Colom­
bes, ce match, fournit une partie attrayante 
et; même intéressante. La première mi- 
temps, d’un jeu assez égal, Rit certaine­
ment la meilleure partie du match. Elle se 
termina en faveur de Barcelone, qui me­
nait par deux buts à 1.

Cette mi-temps fut marquée par un inçj- , 
dent assez vif causé par le fameux gardien 
de but Zariaora, qui opérait dans les bois 
de Barcelone. Alors que l’avanf-centré 
français Bolomey était à quelques mètres 
de ses buts, Zamora plongea, sur lui et, à. 
la. surprise générale, te prit par les jambes 
au lieu de prendre le ballon. L’arbitre sif­
fla en vue d’accorder un penalty- à Paris, 
mais lé ballon était déjà dans le but de 
Barcelone, ayant été répris et renvoyé par 
Darques. Malgré la. réclamation du capi­
taine de. l’équipe de Barcelone, l’arbitre ac­
corda le but à Paris.

La. seconde mi-temps, vit un jeu plus ter­
ne. Les équipes marquant un but presque 
au début, et prenant l’avantage tour à tour, 
sans jamais dominer.

La. meilleure équipé gagna d’une façon 
certainement .plus nette'que rie l’indique te 
scor.e. Elle possédait aussi le joueur le plus- 
complet, le gardien de but Zamora. >

Les Sports
RUGBY

1 S. Inîtanfiaiss (1) fiat 0. S. ta (1) 
par 40 à 9

Partie-- jouée avec un entrain remarquable 
devant un piiblic très nombreux.

Les champions tic France .nous ont fait as­
sister à une très grande forme et à beaucoup ’ 
de science qui doit les conduire encore loin 
cette saison. Mais Nevers a été de son côté 
admirable. La défense des Nivernais fut im­
peccable. .Les avants ont tenu tête aux Monl- 
ferrandais sans aucune défaillance et les li­
gnes arrières se snrit ’ montrées extrèmemlent ’’ 
rapides et en très gros progrès. Il eut été à 
souhaiter qu’elles aient eu plus souvent la 
balte' car' leurs' attaques furent toujours dan­
gereuses.

Ne.vers a réussi à marquer 3 essais ce qui 
est énorme devant l’A. S. M.

Chose curieuse, alors qu'liabituellément les 
Nivernais -s'effondrent sur la fin, ils ont, au 
contraire, réagi avec un cran incroyable a tel 
point que pendant les 20 dernières minutes 
l’A. S. M. fut, réellement dominée.

Tous les joueurs, sont à féliciter et l'impres-, ■ 
sion laissée au public fut excellente'.

Très bon arbitrage de M. Chatron.

Le StaCe Cierinoatois (3) fiât Id fooMMîM 
Moi mois p^r 45 à 0

Moulins. l'r novembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Une - foule que 
l’on peut évaluer à plus de 3.000 personnes, a 
assister cet après-midi au Pré Bercy, à deux 
championnats du Centre de rugby. Le premier I

Quatre équipiers du Stade Clermontois 
et du F. C. Moulinois

mit en présence les équipes troisièmes du Stade ; 
Clermontois et du Football Club Moulinbis.

Le match fut sans histoire. Les Clermontois 1 
supérieurs dans toutes leurs lignes, grâce à leur 1 
puissance physique et à leur connaissance du i 
jeu, remportèrent facilement par 48 points à 0, I 
sur l’équipe moulinoise, formée en grande par- '* 
lie de jeunes débutants. .

A signaler, notanunent, chez les Clermontois- j 
Raboisson, Muyard et Pommeyrol qui sont tou- l 
jours dignes d’opérer en première équipe. Chez {

Prochainement, LS D6 de Stevenson, traducteur Oarlet j
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les locaux notons l’excellent Blandin, qu’on eut 
aimé voir évoluer cette année encore en, pre­
mière équipa, car, il n'a rien perdu de ses 
brillantes qualités.’  . \

Ls P. C. Mciiiinois (1) M18 SiaÉe Clerhlois 
ps? H ?

La seconde partie vit le choc clss équipes pre­
mières du, F. G. dé Mouïiiis et du btade 
Ciermontois" Disons de suite que les Moulmois 
après une partie chaudement disputée, rempor­
tèrent finalement, iter a pojjits (deux essais 
Duverne, un but Çharpy) à ? points (un drop- 
goal, un essai}.

Au cours de la première mi-temps, les équipes 
dominèrent à tour de rôle. Les .Fécémistes ou­
vrirent le score à la suite d une belle, attaque 
que Guillaumin amorça et qui fut terminée par 
un splendide essai de'Duverne. Le but facile fut 
raté de rien. Les Ciermontois ripostèrent peu 
après par un drop-goal de leur demi de mêlee 
David,'drop botté avep beaucoup d’à-propos au 
sortir d’unemêlée sur les buts de Moulins.

La reprisp vit encore les deux équipes domi­
ner alternativement. Sur une rapide contre- 
attaque de Gliarpy. Duverne est de nouveau mis 
en pogsgssipn du ballon et à une allure impres­
sionnante, il va marquer entre les poteaux 
le second essai pour Moulins. Le but est lait pur 
thàrp.y.’’Moiilins mime donc ptir 8 à 4, .Dès 
lors l'a partie s’anime. Les avants fécémistes 
qui jùsqu’a.lors. avaient lôiirni un gros effort, 
pour s'assurer je contrôle de la balle, en mêlée, 
ont lin moment de 'dépressiop. Clermont en 
profile pour attaquer. Un drop est raté de peu 
par eux, la ballon venant.heurter la barre trans- 
ver-sale. Mais, bientôt, leurs, efforts sont récom­
pensés par un joli essai.

Il resta quinze minutes de jeu. Clermont se 
fait encore plug pressant, mais la défense locale, 
fauche tout.

Puis les Fécémistes repartent à l’attaque. Par 
deux fois, leurs tentatives semblent devoir abou­
tir à, l’essai. Mais elles sont brisées au tout 
dernier moment sur les lignes de but clermén- 
tois.

A leur tour, les Ciermontois reprennent enco­
re le dessus, mais dans un rush irrésistible, les 
avapts locaux ramènent les hostilités aux cin­
quante mètres où la fin est sifflée aussitôt par 
M. Bourdier de N-evers, dont l’arbitrage fut à 
la fois précis et rigoureusement impartial.

Les Ciermontois brillèrent surtout par leurs 
avants qui à la- mêlée obtinrent le ballon neuf

Tourcoing. — U. S. Tourcoing bat U. S. 
Suisse, 2 à 0.

Rouen.- — F. C. Rouen et C. A. Pans, 
match nul, 0 à 0. . ,

Saint-Alalo. — U. S. Servanaise bat U. S.
A. Clichy, 9 à 1.

■ Rennes. — Cheminots Rennais battent U.
S. Ouvrière de Brest, 2 A 0.

— Cercle Paul-Bert bat Réserves Chemi­
nots Rennais, 5. â 4.

DECIZE (1) BAT LA MACHINE (1) 
PAR 3 BUTS A 1

Partie très dure ou Decize domine nettement.

Par suite fl’une exp’osion 17 mineurs sont tués 
en Allemagne

An Danemark bd avion s’écrase sur lo sol
Cinq personnes sont tuées

Berlin, J’r novembre. — A la mine Wat> 
lenschejd, près de Dortmund, une explo­
sion s’est produite samedi. 1” mineurs ont 
été tués et deux autres ont été blessés griè­
vement.

---------------------------------- ---------------- -
EN ANGLETERRE, TROIS OUVRIERS 

SONT TUES DANS UN ACCIDENT'
DE MINE

Copenhague, 1er novembre. — Un avion 
Fokker utilisé à raérodrome .de Kastrup, 
potjr donner te baptême de l’âjr aux en­
thousiastes de l’aviation, est venu s’écra­
ser sur le sol aujourd’hui d’une hauteur de 
25Q mètres. Quatre passagers et le. pilote 
un officier danois, ont été tués. Un cinquiè­
me passager est grièvement blessé.

Hier, les Moulinois ont affirmé, une fois de 
plus, combien était fortement enraciné dans 
leur âme le culte des morts.

I.e cimetière, que des mains pieuses avalent 
transformé en parterres fleuris où le chrysan­
thème affirmait sa royauté, a reçu toute la 
journée, d'innombrables" visites.

Dans nos trois’ paroisses, les offices ont été 
suivis avec ferveur par des foules de fidèles.

, Haffeid., 1er novembre. --- Un grave aeçi» 
dent est survenu hier soir aux charbonna- 

. . _. — .—------ ges de. Ewartderg, à Genck- Au moment de
Montluçon, l«r novembre (par télégramme db la relève des ouvriers, par suite de la rup- 

notre correspondant particulier). .— Au stade iur0 c]u c^]e remontant les berlines à la 
IJenry-Arpheuille, en association, l’Umon Spor- surfacej tF0ÎS oûVriéfs ont été tués. Un qua- 
tive Montluçonnaise (1) a fiattu le F. C. de .mu- {riè blessé légèrement, a été transporté 
Vigny Bar !i MU a 0, ■

U S. MONTLUÇONNAISE (1) BAT 
F. C. DE SOUVÏGNY

Montluçon, 1er i

SUR LA LIGNE DE PARIS A LIMOGES 
UN TRAIN DERAILLE

à l’hôpital de Genek.
Au stade du. Diénat, l’Association Olympique 

de Paris (1) a battu le Sporting Club Montluçon- 
riâis par 4 buts à 0.. ,------------- -

Oo M tire sor son rival et se siffle

Ei

G'
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LE CONCOURS ANNUEL DE LA SOCIETE 
DE TIR « LA LJBERAE5 »>

Voici le classement général du concours
3 Catégorie, — 1"' Fulbert Pautrat, 146
■le Godon ""
fille

iÿ

an-

1'

Mi
Ih

; 2»

Quelques joueurs de la rencontre 
A. S. Montferrandaise et U. S. Nivernais©

fois sur dix ; mais leurs lignes arrières ne 
surent pas profiter de cet important avantage et 
leurs passes n’apparurent jamais comme exces­
sivement dangereuses.

Les avants de Moulins, largement battus à la 
mêlée firent jeu à peu près égal à ’a touche et 
dans le jeu ouvert Les lignes arrières fécémis­
tes nettement supérieures à leurs adversaires, 
ne surent montrer leur maîtrise qu’à de rares 
occasions, étant constamment se rées du ballon. 
Et c@ fut grand domnwie pour le F. G. Mou- 
linois, car le score en sa faveur eut été certai­
nement plus élevé.

Quoiqu’il en soit, la victoire des locaux fut 
formidablement applaudie par une foule qui vi­
bra. tout au long de la partie.

RAGING CLUB GHALONNAIS BAT DE 7 A 0 
L’UNION SPORTIVE DE BOURG

Chalon-sur-Saône. 1" novembre (par télégra- 
me de notre correspondant particulier). — Le 
Racing a donné nettement en touches et aurait 
marqué d’autres essais s’il n’avait pas adopté 
un jeu ■ un peu -trop personnel.

U. S. VICHY (1) BAT C. A. XIV» (1)
V’TÆy, Ie' novembre, (par tépégiramme de 

notre correspondant particulier). — U. S. Vichy 
(1) bat C. A. XIV’ (1) par 14 à 4. Vichy, très en 
forme, a nettement dominé par ses lignes ar­
rières qui allèrent 3 fois à l’essai, dans de bril’ 
(antes conditions. Ses essais furent marqués 
par Sabatier, Decelle et Depalle.

Montluçon, l‘r novembre (par télégramme de 
notre correspondant particulier). — En rugby, 
l’Union Sportive Montluçonnaise a battu le Ra- 
îing Club Guérétois de 18 à 10.

■SX A *
La première équipe du Club Nautique de Vi­

chy et l’équipe correspondante du Sporting 
Club Montluçonnais ont fait match nul (3 à 3).

Toulouse. — Stade Toulousain bat U. S- 
Perpignan. 23 à 6.

Lézignân. — Pamiers bat Lézignân, 18 
à 13.

Graulhet. — Graulhet bat Cahors, 63 à 0.
Auch. — Auch bat Saint-Vincent de Ty- 

rosse, 24 à 3.
Castres. — Castres bat Montpellier, 20 à 

il.
Montauban — Brives bat Montauban, 20 

1 14.
Saint-Girons. — Saint-Girons bat Limo- 

jes, 14 à 9.
' Aurillac. — Aurillac bat Limoges, 26 à 3.

Perpignan. — Arlequins Peppigh-anais bat­
tent Toulouse O. E. C., 11 à 6.
z Grenoble. — A. S. B.iterroise bat F. C- 
Grenoble, 24 à 3.

Périgueux. — C. A. Périgueux bat Stade 
Rochélais, 62 à 0.

Mazamot. — Mazamet bat Avignon, 4 à. 3.
Libourne. — C. A. Béglais bat U. S. Li­

bourne, 19 à 3.
Bordeaux. — Stade Bordelais bat U. S. 

Testérine, 16 à 4.
Pau — Section Palloise bat F. C. Lour­

des, 11 à 3.
Nantes. — Stade Français bat Stade 

Nantais, 15 à 5. _______

ASSOCIATION

Strasbourg. — F. C. Mulhouse bat R. C. 
Strasbourg, 3 à 2.

Metz.' --- C- A. Metz bat -Valen-tigney,
! à 1.

Thionville. — Thionville et Luxembourg 
Sont match nul, 1 à T.

Lille. — C- S. Bruges bat Olympique Lil­
lois, 4 à 0.

i Saint-HartiE-Maqs 
m jeaae caitiw, aps avoir NessO 

son ao lait justica
Saint-Martin-des-Champs, 1*» novembre (de 

notre correspondant particulier). — André 
Boyau, 23 ans, cultivateur au hameau de Ver- 
gnol, avait de fréquentes querelles avec son pè­
re. Au cours d une discussion plus violente que 
d’habitude et pour un motif futile, le fils frap­
pa le père de plusieurs coups de poing à la fi­
gura. le blessant assez grièvement.

M. Boyau père, ayant menacé son fils de 
porter plainte à la justice, ce dernier est allé 
s’enfermer dans sa chamBre et s'est fait justice 
lui-même en se tirant un coup de fusil à hau­
teur du sein gauche,

■------------ - —--------------------
BOURGES

ïhge la tomMIa des orgues de la cathédrale

Trouvailles. — U a été trouvé : par Mme Si­
mone!, 50, rua de Paris, un petit médaillon ; 
par M .Roze, 52, rue du Pont-Ginguet, un petit 
sac à main.

Au théâtre. — Samedi prochain, 9 novembre, 
les tournées Baret nous donneront « Le Tri­
bun », la pièce de M Paul Bourget, de l’Acadé- 
mie Française, qui est, sans contredit, l’un des 
plus gros succès qu’ait connus le Théâtre du 
Vaudeville.

Les Tournées Baret ont tenu à comprendre 
qaqs leur cycle cette œuvre haute et forte qui 
est aussi une pièce d’une tare puissance dra­
matique.

Blois, l'r novembre. — Cette nuit, à 0 h. 
59, lo train venant eje Paris et se dirigeant 
sur Ghâteauroux, a déraillé à 200 mètres 
de. la gare de Vouzon (Loir-et-Cher), sur la 
ligne de Paris à Limoges. Le tender et 
deux voitures, sont sortis'de? rails. Il n’y a 
pas eu d’açcident de personnes, mais des 
dégâts matériels. Le service, qu’on pense 
rétablir ce soir, se fait à voie uniqu’e entre 
Vpuzpn et La Motte-Beuvron.

Numéros gagnants : 843, intérieur de la Ca­
thédrale. par Rigaud. 4.722, paysage, par M. A. 
Buffet 3.64Î Village, par David Millet. 1.624, 
Aquarelle, par Mlle II. des. Méleizes. 1.019, Pas­
tel, Intérieur de la Cathédrale, par M. Plat. 1686 

, Interieur de la Cathédrale, anonyme. 104, Inté­
rieur de la Cathédrale, aquarelle, par M. Ripart 

I 2.197, Aquarelle, cour de la rue Montçenoux, 
Mlle Dupuis. 2.971, Un chat, par Jeanne d’Ha- 
zon. 1.814, Un oiseau, par la même. 2.101, Pas­
tel, Y. Carion. g.044, Gravure, cathédrale, Des­
bois. 3.430, Gravure, Le Mendiant du Grand 
Portail, par Boudraut. 3.5(59 Descente do Croix, 
par Rubbins, 3.023, Ecran offert par M. le baron

BELLERTVE-SUR-ALLIER

CONSEIL MUNICIPAL... — Le soldat, Gustave
Lecocq 20 ans, venant en convalescence à. 

■ ' " ’ ■ ' ' .. . avait
'Thérèse "Poinari, 

au serrice de M, 
d’automobile, ami dp 
ait chez son patron 

Lecocq paraissait 
fit même habité 
rmissiôn.
lé d’ua revolver 

une étant in= 
l’atteignit ani 

lent blessé, 
meurtrier, 

contre lui. 
Vienne,

Amiens. 1°' novembre.
Leoocq. gû ans, '____ _ .
Amiens, à la suite de troubles mentsu: 
retrouvé sa jeune femme, 
mère d’un bébé d’un an, 
Vienne. 40 ans, chauffeur 
mari. Thérèse Poinart viv 
et était devenue son amie, 
accepter cette situation et a' 
ch »: M. Vienne, durant sa pei 

Mais cette nuit, il entra, arm 
et, voulut tuer sa femme- M. Vj® 
tervenu, 
ventre, I.e cl: 
La police avi 
mais Lecocq 
se fit justice,

Les Nomades du Nord
I.e conseil s'est réuni et a pris les décisions 

suivantes :
Réparations aux immeubles communaux. — 

L’adjudication des travaux en vue de diverses 
j-éparatioiis aux immeubles communaux n’ayant 
donné aucun résultat, le conseil décide de faire 
effectuer lesdiles ’ réparations par traité de gré 
à gré

— Installation de la bibliothèque populaire. — 
Le conseil charge le maire d’organiser la hi- 
bUplhèque populaire et de faire le choix des 
ouvrages qui y figureront.

-=-= M, Sapio. bijoutier à Vichy, fait don 
d'une sornine de cént francs pour un livret de 
caisse d’épargne qui sera attribué à l'enfant le 
plus jeune d’une lamille nombreuse et nécessi­
teuse.

Plan d’embellissement, d’aménagement et 
d’extension. — Le conseil accepte les proposi­
tions qui lui sont’fuites par la société Topoplan 
et vote la dépense qui s’élève à 21.500 francs.

— Réparations à divers lavoirs. — Le conseil 
charge le maire, de faire examiner les lavoirs 
des Çhavannes Hautes et des Séchauds en vue 
de leur mise en état.

Il le prie également de tarie procéder à l'étu­
de de l’établissement de trois lavoirs :

Aux Gompoints, sur le Sarmoii ; aux Ber­
nards ; au Léry.

— Demande d’une augmentation de subven­
tion par Monsieur Matout Roger pour la conti- 
nualion du service de l’autobus Bellerive-Vichy 
pendant la saison d’hiver :

Le conseil émet unq avis favorable à ce sujet 
et charge le syndicat d’initiative de s’entendre 
avec M. Matout pour la lixation des heures du 
service d’hiver.

-- Le conseil d’accord avec Nîmes les institu­
trices et MM. les institinteurs de la commune, 
désigne ainsi qu’il suit les congés pour Belleri- 
ve :

Les 28, 29 et 30 décembre 1925, le 2 janvier 
1926 et le mardi B mai 1926 qui suit les fêtes 
de Pentecôte.

L’étude de la Nature, nous invite à ne pas 
nous dépouiller de notre énergie combative

Notre collaborateur et ami, M. Çonstan- 
tin-Weyei\ dont on connaît les beaux livres 
canadiens Vers l’Ouest, Manitoba et la 
Bourasquo, a été invité à préfacer le nou­
veau romcin du grand écrivain américain, 
James-Oliver Citrioood, que M. Louis PQStif 
vient cle traduire en {rançais.
Nous sommes limireux de donner aux lec­

teurs de Paris-Centre la pv'imeur de cette 
belle préface.

« Qui a bu l’eau de la Rivière Rouge, dit le 
proverbe des métis du Manitoba, n’oubliera ja­
mais le pays... Boy ! Il en aura toujours soif. »

C’est à ce proberbe (ou à quelque chose de 
très voisin) que se rattache, pour moi, chaque 
livre de Curwood que je lis.

Curwood est un jnen’eilleux évocateur de la 
sylve canadienne... Tout ce qui fait sa poésie : 
jeux d’ombre et de lumière ; marais perdus 
dans le bois ; ruisseaux qui, s’évadant du hui­
lier peuplé de bruits d’animaux, vont se perdre 
dans les horizons désencombrés de la baie 
d'Hudson ; soirs d’été qu’emplissent et le bour­
donnement des moustiques et le bavardage de® 
canards, et l’appel dp l’élan mâle ; matinées 
d’hiver, ouatées de neige, comme s’il fallait un 
écrin de silence aux merveilles sculptées par le 
givre, ou aux extraordinaires phénomènes lumi­
neux de la parhéhe ; tout cela jaillit naturelle­
ment de l’âme de Curwood.

146 ' 3' Emile Boureux, 146 ; 4» 
uc 146 ; 5« Fernand Léger, 145 ; 
•ezard, 145 : 7». Gaston Riffet 145; 
■het, 145 ; 9’ Armand Raimbaud, 
■el Coquillet, 145 ; 11° Célestm Hu-

Marins Dabard, 143 : 13' Jean 
1-4» André Gitton, 142 ■; 15» Lucien 
IG» Marcel David. 129 ; 17' Olivier 
18'Alfred Agogué, TU. .

s. — 1»' Klépcrt Çouct, 2' Louis 
François Croissant ; 4’ Robert
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Lecocq tira sur lui et 
r tomba griè1 
pulut arrêter 

Irr

, La céréinonje traditionnelle organisée par le 
Souvenir !• rinçais s'est déroulée, 'avec son éclat 
habituel malgré les incidents soulevés par le 
maire de Bourges.

A 14 heures, le cortège a quitté le cours Beau­
voir aux accents de la musique clu 95’ régiment 
d’infanterie, suivie par les membres ou Sou­
venir Français, les pïipilles de lu nation, les 
sociétés de vétérans, les mutilés militaires, de 
nombreiix officiers et une importante délégation 
des troupes de la. garnison.

La municipalilé, la prélecture et le général 
eomimmdii.nt le 8» corps d’armée. §e sont fait 
représenter. Au cimetière, M. le colonel Piilivuyt 
a pris la parole pour rappeler l’héroïsme de nos 
soldats et inviter Jes Français à puiser dans les 
souvenirs de la grande guerre, les leçons' d’é­
nergie qui doivent, présider au labeur dé la paix.

Il a salué en termes émus,' la mémoire de M. 
le marquis de Cliaumonf-Qiiitry, président décédé 
et. devant lç monument iniiiérissâlilf-, un à son 
eiseau d'artiste, la foule iniiombrahle qui assis­
tait à la cérémonie a défilé avec lo plus pieux 
recueillement.
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Uns automne lait pana&He et six personnes 
sont flpièvemgnt. SWéga

ELDRIDGE BAT GUATRE RECORDS 
INTERNATIONAUX

Monthléry-Autodrome, l’r novembre. -■ 
coureur anglais Eldridge s’est mis en piste a 
12 Ii. 30 pour faire une tentative de record a 
bord d’une 1.500 c/c. Il a établi quatre- records 
internationaux dont voici Jes temps :

5 kilomètres départ lancé, T 32” 87/100, 
moyenne horaire 193 k. 819. 5 milles, en 2’ 29” 
80/100. 10 k.. en 3’ G” 15/100. 10 milles. 
5’ 32/100. Le meilleur tour a été effectué 
moyenne horaire de 194 k. 200.

Le

à
en 
la

Tours, l" novomlire. — Un grave acci­
dent d’automobile s’est produit vers 16 
heures, à 2 kilomètres d’.Azay-le-Rideau, 
entre cette ville, et l’entrée de la forêt de 
Chinon. .L’automobile appartenant à M. Le 
Corre, propriétaire à Sauinu.r, transportait 
huit personnes! Elle était conduite par le fils 
de M. Le Corre, qui, sans doute, à l’insu 
de son père, était parti pour Tours avec 
sept autres jeunes gens. Par suite «de la sur­
charge, un pneu éclata et la voiture fit pana­
che. Six des voyageurs ont été grièvement 
blessés et deux sont dans le coma.

A LA PISCINE HEBERT
A l’occasion de son trentième anniversaire, 

le Sporting Club Universitaire de France a or- 
i ganisé. à la piscine Hébert, une belle réunion 
de natation groupant les meilleurs nageuses et 
nageurs parisiens. Le succès fut complet et les 
performances enregistrées ont été excellentes. 
Voici les principaux résultats :

100 mètres brasse daine : T» Mme I 
Porte (Libellule), en 1’ -H” ; 2» Mlle Monard. 
(Libellule); 3° Mlle Ellegaard, (Mouette de Paris)

100 mètres brasse messieurs : 1“ Saul (S. C. 
U. F.), en T 28” ; 2» Talon (C. N. P.), en 1’ 29”; 
3^ Somer (C, N. P.)

200 mètres.nage libre : 1»' Mayaud (Libellule':, 
en 2’ 46” ; 2' Menu,(S...C. ,U. F.), en 3’ 49” 3/5; 

"“B» Blêuze (S. C. P.)
100 mètres nage libre dames : T» Mlle Nou- 

garet (Mouette), en 1’ 32” 3/5 ; 2. Great Hansen 
(Mouette), en T 40” 1/5 ; 3» Mlle Pelti (Libel­
lule).

50 mètres nage .libre internationale : 1. Remy 
Wei] (Strasbourg), en 33” 1/5 ; 2' Talhouet 
(Libellule), en 33” 1/5 ; 3» Roze] (C. N. P.), en 
33 ” 2/5.

200 mètres relais 4 nages : 1. Equipe du S. 
C. U. F. en 2’ 28” 1/5 ; 2, Club des Nageurs 
ce Franco : 3. Dauphins de Paris.

Le C. N. P. arrivé premier est déclassé pour 
relui irrégulier.

200 mètres relais brasse : 1.'S. C. U. F., en 
2’ 38” 1/5 ; 2. C. N. P. en ?'

500 mètres relais, 10 nageurs : 1. S. C. U, 
en 5’ 5” 4/5 ; 2. Libellule, en 5’ 30” ; 3. 
N; P., en 5’ 42”.

■------ ------------ -----------------------
BOXE

Dans üti bal musette il frappa à coups 
de couteau ses antagonistes

Paris, I” novmbre. — A la sortie d'un 
bal-musette, rue de Renilly, une rixe a 
éclaté pour des motifs obscurs, entre dan- 

I saurs. Camille Carmonio, 30 ans, a frappé 
IviHer- (jg ge.p| ggups jg couteau dans le dos Lu- 
rtnar cien Tripier, 26 ans et de deux coups de 

couteau à la poitrine, Eugène Grimelard. 
Les deux blessés, dont l’état est désespéré, 
ont été transportés' à. l’hôpital Saint-Antoi­
ne, Carmonio, qui prenait la fuite, a été ar­
rêté par des agents cyclistes,

NOUVELLES BREVES
— La tempête a soufflé avec violence au­

jourd’hui sur la côte sud de Bretagne. Les sé­
maphores ont hiss’é les cônes de mauvais 
temps. La mer est très houleuse au large.

— Le Quai d’Orsay dément là nouvelle qui 
n couru ou remptacenwl de M. Paesçhner à 
Washington.

ON DECOUVRE LE CADAVRE D’UNE FEMME

F.’ 
C.

Versailles, 1er novembre. — Près du barrage 
de Bezons. on a repêché ce matin le corps 
d’une femme âgée d'environ 20 ans, qui sem­
ble avoir été étranglée. Une enquête est ouverte.

Uo pofl mattowÀs opposera 
Pao’iDO à Marcoi Hiïes

Marcel Nilles fut et est encore notre meilleur 
représentant clans la catégorie des poids lourds. 
Adminblement cloué, puissant et scientifique, 
Nilles serait absolument complet s’il avait, cha­
que fois qu’il monte sur le ring, la volonté de 
vaincre.

.Son match avec Carpentier fut émouvant. 
Nous vîmes CO jour-là 'un Nilles magnifique, ne 
succombant qu’après avoir donné l’espérance, 
au cours .du combat, qu'il pouvait vaincre J’ex- 
champion du .monde des mi-lourds.

Récemment, à la salle Wagram. il affirma sa 
volonté de s'imposer.à, nouveau en battant Jack 
Taylor par k.-o. en un round.Ce jour-là on re­
trouva le Nilles des grands jours 1

L’ex-champion de France des poids lourds 
possède actuellement la forme qui peut lui per­
mettre de se heurter aux meilleurs de sa caté­
gorie et nous croyons que Paolino devra s’em­
ployer à fond s’il veut confirmer sa précédente 
victoire. De son côté, Nilles se prépare avec 
l’idée arrêtée de mettre Paolino en échec.

Ce grand combat franco-espagnol nous pro­
met quelque émotion. _________
ASGENCIO ET FAUGERE FONT MATCH NUL

Le dernier >ombat de boxe mit aux prises 
Ascension et Faugère, qui ont fait match nul.

Ce combat était arbitré par Georges Carpen­
tier, ------ -— --------

CYCLISME

GRANDES EPREUVES CYCLISTE A DIGOIN
L’Eclair Cycliste Digoinais nouvellement fon­

dé. organise le 8 novembre prochain, à 14 
heures une grande réunion cycliste Sjiir la route 
du lu Mottc-SaiiH-Jean.

Au programme :
Course ife vitesse. 1.000 mètres en séries, re 

pêchage, finale repêchage. Demi finales et 
nale en 3 manches de u coureurs. Classement 
par addilidn des points. Prix : 75 fr., 50 et 25 
en argent. .

Course de consolation. — Les finalistp 
course ce vitesse exceptés, bi^uin, Saint-Agnan 
et retour. Nombreux prix.

Distribution des dossards à 13 h. 30 à la 
carosserie Reboute où un quartier des coureur3 
« chauffés » sera installé.

Disputées sous les réglements de l’Union Vé- 
locipédique de France, ces épreuves sont ouver­
tes aux coureurs licenciés toutes catégories de 
la région sauf professionnels.

Engagements 3 fr.. clos le 5 novembre à la 
carosserie Reboule, place de la Grève à Digoin 
(Saône-et-Loire) accompagnés du montant et n° 
de licence.

BRUNIER BAT LE RECORD DU MONDE 
DERRIERE MOTO

novembre. — Jean Brunior, qui 
l’année dernière le record dii

Paris. 1er 
avait battu --------
monde de l’heure derrière moto avec coupe- 
vent et qui s’était vu déposséder de ce record 
le 1er octobre dernier par le Belge Vanderstuyft, 
a réussi, cet. après-midi, à s’approprier une nou- 
vel’é fois ce record, faisant mêiné une per­
formance étourdissante, en couvrant dans 
l’heure 120 kilomètres 958. Br-unier était entraî­
né par son fidèle Lauthier qui pilotait une 
moto de 35 chevaux qu’il avgjt mise au point 
1 ï -même. Mercredi dernier brunier avait fait 
une tentative qui se termina par un échec pour 
le. record de l’heure, mais toutefois qui fut in­
téressante, puisqu’il battait tous les records in-

termédiaires jusqu’à 10O kilomètres. Aujour­
d’hui il a fait encore mieux et il a battu tous 
îles records depuis les 5 kilomètres jusqu’à 
l’heure.

D HIVER
d’I-Iiver organisée 
vif succès. Le

AU VELODROME
• La réunion du Vélodrome 
cet après-midi a obtenu un 
grand prix de vitesse a été gagné par Cugnot, 
celui de Semi-fond par Linart.

Voici les résultats techniques :
Grand Prix de la Toussaint (vitesse). — 1. 

Cugnot, 2. Leene, 3. Degraeve.
Grand Prix de la Toussaint (demi-fond de- 

rière moto). — 1. Linart, 2. Ganay. 3. Paillard, 
4. Sérès.

Match Omnium. — 1. Blanc Garln. 2. Hamel, 
3. Vugé. 4. Gobillot.

Course Scrntclç. amateurs. — 1. Martinetti, 
2. Addegien, 3. Rony.

Course individuelle, amateurs, 5 kil. — 1. 
Rouyer, 2. Odinet, 3. Marceron.

Gadet enlève Uplllammint 18 prix fis elôiore 
fie 1’0. C. V.

La pluie ayant fait trêve, le Prix de clôture 
de l’Ü. C. V. a. pu sfe courir dans de bonnes 
conditions, malgré le mauvais état des routes. 
La distance étant de 65 kilomètres, le grand 
vainqueur, qui a ait le parcours en 1 h. 52’, 
a donc réalisé une bonne performance.

Quinze coureurs prirent le départ et neuf 
l’accomplirent dans Tordre suivant :

Tr Gadet. sur bicyclette Christophe, en 1 h. 
52’ : De.ïhomme. en 2 heures- ; Chervailler, 
à une longueur ; Poulain, à une longueur ;

Curwood poète... Curwood .écrivain... On ai­
merait parler de la qualité de scs images et de 
sa phrase.

L’une est faite d’un don. plastique, développé 
par l'observation, et qui lui permet de saisir 
immédiatement les quelques traits essentiels qui 
font le caractère d'un paysage, d’une attitude, 
d’un moment. C'est un art essentiellement, re­
présentatif, et qui dédaigne les artifices de la 
suggestion.

La qualité de la phrase est d’un même ordre. 
Simple et. précise, la phrase, de Curwood va 
droit au but.

Autant que poète, James-Oliver Curwood est 
un naturaliste.

Non pas de ceux qui, au Muséum, ouvrent une 
vitrine pour en tirer un squelette artistement 
monté, ou un cadavre empaillé, — d’ailleurs 
■malgré l’arsenic) rongé des mites, —- et qui, à 
propbs de l’étiquette, (genius... species...) font 
diseEtemept quelque remarque ingénieuse.

Non.
De inême que la psychologie m’apparaît com­

me le point culminant de la connaissance de 
l’homme, de même cette psychologie animale, 
dont Curwood nous donne la plus vivante ex­
pression, est sans doute la branche la plus 
élevée de la zoologie.

Cette science des peuples chasseurs, que les 
peuples cornmerçants ont perdue, Curwood l’a 
retrouvée.

Et, quelle conquête entre les conquêtes !
Si plein de bonté rt de pitié qu’apparaisse 

Curwood, l’homme qui répugne aux combats de 
chiens (voyez Kazan, admirablement traduit par 
Cruyer et Postif), le naturaliste écrivain n’en a 
iras moins ouvert tous grands les yeux, pour 
fixer en face ce grand drame de la .Mort qui 
domine la Vie.

Nulle part, ce drame n’apparaît plus fatal 
qu’au sein de cette nature canadienne, où plan­
tes et animaux rivalisent d’énergie pour vivre 
— et survivre —■ en flépit du climat hostile et du 
massacre quotidien. La faim, l'amour, la légiti­
me défense justifient tour à tour la raison du 
plus fort, du plus énergique, ou du plus rusé.

Drame farouche, certes, mais drame splendi­
de aussi. Si la pitié est absente de la vie quo­
tidienne des bois, la cruauté inutile — je parle 
de celle qui commet le meurtre par diilettan- 
tisipç — en est également absente.

Cette nécessité de tuer, qu’on reproche in­
justement aux carnassiers, elle n’en est pas 
moins à la base même de la vie végétarienne. 
Il me paraît vain de déplorer la mort de la 
biche, en raison de son innocence, lorsqu’on 
a réfléchi que cette biche a fait un épouvantable 
carnage de plantes, qui, elles aussi, ne deman­
daient qu’à vivre.

Ce qui fait la valeur permanente des livres de 
Curwood, c’egt justement qu’ils attirent notre 
attention sur la fatalité de ce drame. Notre

Roch Marcel, à- une longueur , Bonnetot en, époque nos pays vivent dans une serre chaude 
c h. 1 ; Mourlon, en h. « ; Boosz, Bois- ■ la’vje est artificiellement forcée par les 
S1Dès le départ Gadet et Buchonnet s'échap- errements de la civilisation. Le résultat, c’est 
peut. CuuhuL.u-u uuu, OMX! GcWi,, ouul,' une hypersensibilité, qui nous laisse trop sou­
rie sera plus revu par le reste du lot. Bonnetot ' vent désarmés.

Dès le départ .Gadet et Buchonnet .
peut. Buchonnet casse son cadre. Gadet, seul, 
!.. ___ , ’
fera une course courageuse : une chute et une 
roue cassée ne l'empêchent pas de se classer 
honorablement.

Hl- PISME

HIER A AUTEUIL
Bride-Abattue. — 1. Perlier, à 

Lahens ; 2. The Ace. à M. Strassburger ; 
Balkis II. à M. de Dampierre.

Pari mutuel : 47 et. 30 ; 19 et 11,50 ;
35,50 ; 19,50 et 10.50.

Prix
J. Las

Pari 
et 11.

Prix M.

83

•T.

et

MONTLUÇON

LA TOMBOLA DE L’ASSOCIATION AMICALE 
DES MUTILES

Le tirage de la tombola de l’A. M .M. a eu 
lieu hier soir, au Cinéma-Palace, devant un pu­
blic nombreux aux premières, mais clairsemé 
aux places du rez-de-chaussée.

Après la présentation d’un film inédit il fut 
psaeédé au tirage des 300 lots que comporte la 
loterie de l’A. M. M.

Le n’ 35752 gagne une
7.085 gagne un fusil « Darne » ; le n' 50.164 
gagne une machine à coudre ; le n" 10.944 ga­
gne une bicyclette de dame ; le n’ 699 gagne 
une bieyclelïe d’homme ; le n’ 49.995 gagne une 
machiné à laver.

Les n"» 57.568 7.269. 20.110. 7.260. 16.080, 
31.181, 12.40'i, 56.760, 51.609, 6.203, 24.446. 31.799, 
19.114, 20.106 gagnent les lots suivants jus­
qu’au 20e lot.

Nous publierons incessamment la liste com­
plète do nos gagnants.

automobile : le n

DE CHARBON 
a eu lieu à l’hô- 
de charbon qui

Héros XII. — 1. Prince Of Wales.
. 1. Xhubb.
44 et 21,50 ; 19 et 11,50

Gazes ; 2, Scvigné. à M. 
mutuel : é1 ”

à M.
; 20

à M. de Ju-Finot. — 1. Maguelonne,
; 2.. Rhodope, à M. do .Tumilhac ; 3. 
a M. Champion.
mutuel : 55,50 et 27 ; 120 et 58,50 ;
----- 168 et 66.

inilLac
Djeiaï,

Pari
60,50 et 36,50

Prix de l’Anniversaire. — 1. Portmore. à M.
Loewenstein ; 2. Grand Seigneur, à M. Du- 
boscq ; 3. Lautaret. à M. Tillement.

Ptiri mutuel : 30 et 14 ; 14 et 7 ; 19 et 10 ;
14 zt 7.

Prix Général de Bire. — 1. Tiny Jack, à M.
Arlabosse : 2. Holkar, à M. Garineau ; 3. Do­
ré, à M. Gippon.

Pari mutuel : 35.50 et 22,50 ; 15 ét 9 ; 20,50 
et 14 ; 15,50 et 7,50.

Prix Ardent IL — i. Saint-Domingue, à M.
Gauquelin ; 2. Fascinateur, à M. Filippi ; 3.
Dada II. à M.. Lambert.

Pari mutuel :• 15 et 14 ; 16,50 et 9 ; 45,50 et
21,50 ; 72,50 et 41,

Cette lutte universelle qui, même sous les ap­
parences les plus calmes, conserve à l’état la­
tent toute sa puissance explosive, nous sommes 
trop portés à oublier qu’elle existe. Et pourtant, 
nous venons (avec Paul Valéry) de mesurer 
combien une civilisation est fragile. Qu’advien­
dra-t-il de nous, si notre civilisation, demain 
vient à disparaître ?

Cette question angoissante, les livres de Cur­
wood, sans y viser peut-être, y répondent dans 
une certaine mesure.

Je ne connais rien de plus direct que la leçon 
d’énergie qui nous est donnée, au cours de 
leurs étonnantes pérégrinations, par les Noma­
des du Nord, chien et ourson, qui ont perdu, 
leur maître au début d'un de ces voyages mou­
vementés dont l’itinéraire se moule sur les ca­
prices délibérés des rivières canadiennes. (Oh ! 
lo passionnant souvenir ne mes propres années 
d'aventures, avant qu’une mitrailleuse y eût 
mis- bon ordre !)

Derrière Miki, derrière Niouo, nous franchi­
rons forêts et marais, plaines et rochers, nous 
affronterons la neige, ou l’incendie, ou le froid, 
ou la faim, ou la fatigue, ou les mille et une 
embûches de la roule.

Et nous y trouverons une grande joie, car le” 
livres n’ont pas pour seul but d’instruire, mais 
aussi de nous aider à nous évader un peu de la 
vie quotidienne. Et ces milliers de kilomètres 
à travers la forêt canadienne, à la suite des 
Nomades du Nord... quelle merveilleuse éva­
sion

CONTRE LES POUSSIERES
Une réunion de protestation 

tel de ville contre les pluies 
créent une situation intolérable aux habitants 
des quartiers des lies, des Rites et des envi­
rons de la gare. Ces pluies de charbon sont le 
fait d’une usine de notre ville qui, malgré les 
réclama lions déjà adressées, n’a rien fait pour 
les supprimer.

A l’issue de celte réunion un, syndicat de dé­
fense a été constitué et un registre ouvert aux 
protestations a été en quelques minutes- couvert 
dé plus de 400 signatures.

Allocations d’allaitement. — Le maire fa.it 
crinnajlre que le contrôle de l’allaitement qui de­
vait avoir lieu à la salle de§ Syndicats, rue 
Michel-de-Bourges, aujourd'hui 2 nmembre, de 
14 lu 30 à 17 heures,'est reporte au hindi sui­
vant, 9 novembre, pu mêmes'lieux et heures.

Le temps. — Température minima 9'8 ; ma- 
.xima 15° ; barornèlye 761 m/m.

Prêvisions pou. aujourd’huinuageux & éclair 
oies. Ondées pq,r places.

■ (Observations de M. l’abbé IMoreux, directeur 
■ de VObservatoire de Bourges}. 

-------- ----------------------
5 A I T 1 à M A N n

Succès. — Le jeune. Aimé Bourdier, élève du 
collège, vient d’être reçu aux examens du bac­
calauréat (2‘ partie mathématiques).

Le jeune Jean Sadrin, ancien élève du collège, 
vient d’être reçu avec la n” 113 sur .224 admis et 

candidats, au concours d'entrée à l’école 
des hautes études commeçcjales.

Le jeune Henri Plat, élève de l’institution de 
Lourijoiiex-Saint-Mii'hel, vient d’être reçu à la 
première partio du baccalauréat dans la" section 
Iqtjn-gr^C.'

S.4NCERRE
Service d’autobus. — M. Tulon lie desservira 

que facultativement l’express de 0 h. 52 et celui 
de 15 heures.

Les mitres trains continueront d’être desservis 
régulièrement.

SANCERGUES
Repêchée dans lu canal. — Mme Fmicard. née 

Joséphine Riiffestin, a été trouvée noyée dans te 
canal. Selon toute vraisemblance, lu pauvre 
femme s'y était, jetée pour mettre fin aux souf­
frances qu’elle endurait.

AUBIGNY-SUR-NERE
Recette buraliste, —- M. Jeanrot, receveur 

luiraliste et débitant de tabac à. Montataire 
■Oise), li" classe, 7» categorie, non installé, est 
maintenu eu la. même qualité à Aubigny-sur- 
Nère, 1'» classe. 7» catégorie, sur sa demande.

M. Ducellier, militaire classé, receveur bura­
liste et débitant de tabac à Aubigny-sur-Nëre, 
lre classe, 7' catégorie, non installé, est nommé 
en la même qualité à Coulanges-les-Nevers 
(Nièvre), !<■» classe, 7’ catégi/ric (nïutation).

VICHY

LA CEREMONIE DIE LA TOUSSAINT 
A VICHY

Vichy, 1er novembre (par télégramme de 
notre correspondant particulier). — La cé­
rémonie au cimetière organisée par la 
municipalité avec le concours de toutes 
les sociétés ou associations vichyssoises 
fut vraiment imposante dans sa simplicité. 
Place de la République, avant le départ du 
cortège, une remise de drapeau aux mem­
bres de la Société des prisonniers de guer­
re de Vichy fut faite par M. Lasteyras.

D’après i’entente survenue entre la mu­
nicipalité et les présidents des associations, 
il no fut prononcé aucun discours au ci­
metière. Quelques instants de recueillement 
un chant do notre chorale, la << Marseillai­
se » exécutée -par nos musiciens et la céré­
monie prit fin alors qu’une foule nombreu­
se .se répandait dans la nécropole.

ORVAL
SUITES MORTELLES D’UN ACCIDENT

A la fête de Culan, il y a environ un mois, 
M. Vignolet, 38 ans, tenancier d’un tir forain, 
s’était blessé accidentellement à l’épaule droite 
d’un coup de carabine.

Le’ malheureux vient de mourir à l'hôpital, 
des suites de cette blessure.

SERVICE VICINAL

LE PRIX DU PAIN
A partir du 4 novembre 1925 inclus, le prix du 

pain sera de 1 fr. 60 le kilo pour les pains de 
deux kilos et au-dessus , 1 fr. 625 le kilo poul­
ies pains d'un poids inférieur à deux kilos ; 
prix de la farine, 1 fr. 95 le kilo

Avis aux étrangers. — Le commissaire de po­
lice a l’honneur d’informer les étrangers domi­
ciliés à Vichy, qu’ils doivent se présenter au 
commissariat de police avant le 30 novembre 
prochain, dernier délai, en vue d’obtenir le re­
nouvellement de la carte d’identité.

Après la date ci-dessus, des poursuites judi­
ciaires seront exercées contre ceux qui ne se sg" 
raient pas conformés à la loi.

M. CoxsTixTiN-WBTïB. j ret, cour des Moin.es.

GUSSET
Agression nocturne. — Sur la route des Gri- 

vats, au lieu dit « Les Couteliers », près du 
Moulin Genevois, les jeunes Auguste Rondin, 
16 ans, et Henri Milleret, 15 ans, habitant la 
commune du Vernet, ont été agressés et frap­
pés par deux individus, dont ils ne peuvent 
fournir qu’un vague signalement et qui reve­
naient du village des Grivats. .

La police a ouvert une enquête.
Trouvailles. — Il a été trouvé un paquet con­

tenant des sacs vides en. toile ; et un chien de 
chasse. S'adresser au commissariat de police.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Etat civil :
Naissances. — Clotilde Cancade, cour des 

Moines : René Georges, rue Montée-Rosa ; René 
Lucas, les Primaux ; Jean Bonnamy, champ 
du Bourg-Haut.

Publications de mariages. — Auguste Remund, 
mécanicien, et Marie-Louise Lutz. Henan-Nie- 
derüzwill (Suisse; ; Armand Traneux, directeur 
d’usine à gaz, rue Victor-Hugo, et Lucienne 
Blanchet, rue Marcelin-Berthelot.

.Mariage. — Antoine Barnier, et Suzanne Ro­
bert.

Décès, — Elisabeth Genin, 78 ans, veuve Per-

D’aujourd’hui au 7 novembre, des répandages 
de matériaux et des cylindrages à vapeur seront 
exécutés, savoir :

Commune a’Oison. — Chemin de grande 
communication n" 89, au lieudit « La Verre­
rie », entre les bornes 10 et 10 k. 250.

Commune de Dampierre-en-Crot. — Chemin 
de grande communication n° 7, au lieudit « Le 
Grand Boulay ». entre les bornes 32 et 32 k. 500.

Commune de Lugny-Champagne. — Chemin 
de grande communiqcation n' 44. entre tes bor­
nes 22 et 23 k.

Commune de Croises. — Chemin de grande 
communication n" 44. au lieudit « La Forge » 
entre les bornes 16 et 17 K.

Commune de Jalùgne. — Chemin de grande 
communication n’ 49, entre les bornes 19 et 
20 k.

Commune de Jouet. — Chemin de grande 
•communication n” 12, ctans la traversée de 
Jouet, entre tes bornes 84 et 85 k.

Commune de Nerond.es — Chemin de grande 
communication n’ 6 au lieudit « La Loge ». 
entre les bornes 41 et 42 K.
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Lire dans le numéro 170 de la Femme et 
VEnJant qui vient de paraître :

Paradoxes et Réalités. — J.-L. Breton, ancien 
ministre.

En montant la Côte. — La Mouche du Coche, 
Il faut choisir. —Paul Coquemard.
Les sophismes et les idéologies d’après guerre 

— M. Théodore.
Où en est l’électorat féminin ï — F. Rondot.
Le Foyer des Familles nombreuses, associa­

tion nationale. — Victor Hautefeuille.
La vie intellectuelle et morale : La billet de 

l’Onc’e ; le Théâtre ; le Cinéma ; les Livres.
A trvaers Journaux et Revues. — Henriette 

Charasson.
Variétés : Autour du VIT Congrès de la Nata­

lité. — M. Comolet-Sae.
Une telle famille de Lille.
Un reporter français en Russie. — Louis Lat- 

zc-ruè.
Carnet de Quinzaine. — G.-G. Rose-Goudin.
La corbeille à Ouvrage — Mireille.
Un peu de Médecine, beaucoup d'Hygiène. 

Docteur Mathieu-Pierre Weill.
Petits travaux, grandes Economies ou l’Art 

de se passer des Autres. — Maître Jacques.
Le Coin des Mamans; Puériculture, Education 

— M Comolet?Sue.
Le 'Mode pour les Petits et pour les Grands. 

— Marianne.
L’Education physique. —- R. Cary.
Economie ménagère et domestique : le Fichier 

de la Cuisine ; Cours d’enseignement ménager 
l’infirmière à la Maison ; à la Ferme et au 
Jardin ; Petites Notes de bavoir- Vivre ; la Vie 
quotidienne.

La Vie financière. — Elis Baw.
Abonnement i 24 frana fve. aa,

Moin.es
Nerond.es


JAVON
PUR .ONCTUEUX 

MOUSSEUX
ÉCONQMIÇUE

PARTICIPEZ AU

SÀONE-ET-LOÎRE
ÇHAROLLES

Au collège. — Le collège de Charolles présen­
tait 3 élèves aux examens du baccalauréat (ses­
sion d’octobre). Deux ont été définitivement re>- 
çus ; ce sont MM. Max Guillot. en mathémati­
ques, et Gilliert Sorlin, en philosophie en premiè­
re année (sciences, langues vivantes). M Ludo­
vic Leclerc a été déclaré admissible. Sur 9 élè­
ves présentés au baccalauréat pendant l’année 
scolaire. 6 ont été définitivement reçus et 2 ad­
missibles.

— Monsieur Roche, professeur de physique et 
chimie est ' nommé au collège de Charolles en 
remplacement de M. Courty, appelé sous les 
drapeaux.

— M. Monin est nommé maître d’internat en 
remplacement de M. Convers, passé au lycée.

M. Laurent, maître d’internat est nommé au 
collège de Villefranche.

Barreau. — Le barreau de Charolles s’est réu­
ni au palais de justice, en vue de procéder au 
renouvellement de conseil de l'ordre. Ont été 
élus : bâtonnier, M' Robin : membres, Mes Lo- 
reton, Durnontet. Lanhery et Bôuissoud ; secré­
taire, Me Bernard.

Etat civil .
/ Naissances. — Simonne Bonin ; Augustine Pa- 
daud.

Décès. — Achille Litaudon, 43 ans, menui­
sier-ébéniste ; Etienne Bordet, maçon • Jean 
Matra.. 33 ans, cultivateur à Baron ; Camille 
Chaumet, 57 ans, maçon.

LE GlEUSOT
Accidents du travail. — Aide chaudronnier 

aux ateliers de M. Buffenoir. constructeur à la 
Molette, Louis Laurent, 19 ans, demeurant 
Grande-Rue, à Montcenis, s’est coupé profondé­
ment la main gauche ;.en enfonçant en terre un 
piquet à l’aide d’une masse, M. Joseph Bresle, 
44 ans,' rue Clemenceau, 44. chef de. grue aux 
laminoirs, a été blessé à la inain droite.

Etat civil :
Naissances. — Bernard Petermann, avenue 

Saint-Sauveur ; Marcelle Laumin rue Marceau. 
57 • Lucienne Martin, rue Magenta, 31 ; Loussi- 
ne Kurtian, rue Saint-Eloi, 12 : Henri Gervais, 
rue Maréchal-Pétain. 69 : Marcelle Prunelle, rue 
Albert-I'r, 30 ; Frédéric Huet. rue Jean-Bart. 45; 
Yoïenta Dakowska, rue d'Harfleur. 28. ; Made­
leine Boisson, avenue Saint-Sauveur ; Marie 
Jarlot. rue du Transvaal (maison Philippe).

Décès. — Claude Demontfaucon, retraité, 78 
ans Hôtel-Dieu ; Anne Gautherot. veuve Miney, 
81 ans rue Maréchal-Foc», 11 ; Jeanne Lejjoble, 
veuve Lapopin, 87 ans, rue de Barre ; Gaspard 
Lequain, retraité, 79 ans, Hôtel-Dieu : Philibert 
Delangle, ancien manœuvre '81 ans. Hôtel- 
Dieu ; Françoise Lausseur. lemme Virot, 44 ans, 
rue du Canada, maison Virot.

Mariage. — Marcel Dailcroix, agent d’affaires, 
et Laure Duret.

CH’ALON SUF SAONS
Arrestation. — L’Algérien Dudu Mohamed 

■ben Amar, 18 ans. manœuvre, a été arrêté pour 
vol d’une bicyclette préjudice de M. Claude 
Gamy, employé au P.-L.-M. Il a été éç 
la maison d’arrêt.

52s Avenue Daumesnil • PARIS
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ES ÊI2 ŒMoire brochure documentaire 

en vous montrant comment fonctionne un© 
usine moderne, vous fera comprendre pour­
quoi 1®3 pâtes La LUNE, sont un des 

aliments les plus sains, les 
X plus nourrissants.

Notre brochure ' Recettes 
décrit, en détail, plus de 50 plats de pâtes 

r'X (des hors-d’œuvre au dessert),
jî Demandez à votre épicier comment

obtenir ces deux brochures gratuites, _
ou demandez-les directement à

BARBE
GRAND MODÈLE NU S'I’SO 
EN ÉTUI ROUGE MÉTAL 5*00

GRAND CONCOURS DU MILLION

AUTUN
Cylindrage des routes. — L’administration 

des' Ponts et Chaussées exécutera au cours de 
la semaine, les travaux ci-après :

Subdivision du Creusot. lundi, mardi et mer­
credi, chemin de grande communication 43, à 
Champiteau, commune de Saint-Firmin. jeudi, 
vendredi et samedi, chemin de grande com­
munication 43, au Creusot, entre gQ k. '900 et 
30 k. 150.

Assistance publique. — Le docteur Dallet, mé­
decin à Autun, est désigné pour remplir les 
fonctions de médecin des Enfants assistés de la 
Seine pour la circonscription'd’Àutun, en rem- 
placement du docteur Bdquin, admis il la retrait 
te.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : une montre- 
bracelet pétjr dame ; upe leurrure noire ; par 
M Charles Renaud, au Carrouge, une fourrure 
noire ; un sac a main contenant une petite som­
me et des papiers au nom de Malalpay, parc 
Saint-Jean : par Aille Changarnier, place du 
Gaz, un portefeuille en cuir marron ; par Char­
les Ponsot, un porte-monnaie contenant une pe­
nte somme • par M. Sennevillê, place de la 
Cathédrale, un petit bracelet en ôr.

GUEUGNON
Les accidents du travail. — M. Jean Charles, 

28 ans environ, ouvrier au chantier de la Ci­
saille, aux Forges, s’est fait une grave blessure 
à. la main gauche ; démolissant un parement de 
cheminée au château des Prestes, M. Ernani 
Dattrino, sujet italien, chef de chantier à l’en­
treprise Rurdillat, s’est fait écraser l’index de 
la main gauche ; M. Louis Frattv, 35 ans, de­
meurant quartier du Fresne, lamineur aux For­
ges. en manipulant une élingue, s’est fait au 
pied gauche une blessure ; M. Henry Sztula, 
30 ans, sujet polonais, chauffeur aux laminoirs 
des Forges, a été blessé à la jambe gauche.

UXEAU
Tombé de son fenil. — M. Etienne Til.ïier-Ber- 

nachet. cultivateur au hameau de l’Elang-Bour- 
gean, descendant de son fenil et l’échelle ayant 
giiisé le long du mur, a été précipité sur l’aire 
de la grange, où il s’est fait de sérieuses con­
tusions sur diverses parties du corps.

Bûcheron blessé. — M. Benoit Michaud, de­
meurant au hameau des Loges, a fait une 
chute, se contusionnant sur diverses parties du 
corps’.

SAINT-ETIENNE-EN-BRESSE 
LA FOIRE AUX MARRONS

DE SAINT-LEGER-SOÜS-BEUVRAY
Comme les années précédentes et malgré la 

pluie qui est tombée toute la matinée, la foire 
aux marrons avait attiré un grand nombre de 
vendeurs. Environ 200 doubles décalitres ont été 
exposés et vendus au prix moyen de 15 francs 
le double décalitre.

Cycliste blessé. — M. Morland. 53 ans, culti­
vateur, rentrait de Montret, à bicyclette, quand 
arrivé au hameau de la Croix, il tomba sur la 
chaussée où il resta inaniiné.

Quand il fut relevé il portait des blessures 
sérieuses à la tête.

ESSE S PARIS-CENTRE

N ! E V R E
NiVERS

Trouvailles. Réclamer à : M. Desbordes, 
marchand de charbon, rue de Vertpré, un 
trousseau de clefs ; M. Michot, 4. quai Amiral- 
Jacquinot, une certaine somme en billets ; Mlle 
Laurence Sévre. à l'hôpital, T. rue de Paris, un 
sac à main contenant une petite somme d’ar­
gent et divers petits objets ; au magasin du Pe­
tit Paris, 84. rue du Commerce, un sac à main 
contenant une certains somme et divers menus 
objets ; au bureau de police, un boplon.
*A1A/VVVVVVVVVV\'VVWVVVVVVVWVVXVVX^^/VVWVVVVVWVVVV1

La Chocolaterie de L’UNION
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument 
supérieure.

VVVVVVVLXWLVVVVVVVUVVVkA'VVWVVVVVVVVVVWVUWVVL'VVVVi

CliAiEAL CHIISO.N
Chambre des huissiers. — Voici la composi­

tion de la chambre des huissiers pour l’année 
judiciaire 1925-1926

Syndic-président, Ms Hardy, huissier à Ghâ- 
teau-Ghinon ; rapporteur, M» Gaulier. huissier 
à Châtillon-en-Bazols ; secrétaire, M“ Ftigier, 
huissier à Montsauche ; trésorier, M- Picoche, 
huissier à Château-Chinon ; membre Me Cou- 
crot, huissier à Luzy.

VARENNES-LES-NEVERS

ANCIENS COMBATTANTS
Voici le programme de la fête du 11 novem­

bre :
A 9 h. 15, réunion des A. G. place de !• 

mairie ; à 9 h. 30, inesse commémorative ; 
à 10 h. 30. hommage aux morts ; à 11 h. 30, 
banquet par souscription, salle Passeron. (lus' 
cfiplion pour ie banquet avant le 5 novembre, 
chez M. Pnsseron). Prix 15 francs.

Fête foraine. — Chevaux de bois, tirs confi­
serie, jeux de bouteilles, jeu au tonneau, 
courses en sacs, jeu du'baquet, jeu des ciseaux-

Grand bal, à 18 h. 15. illumination du monu­
ment ; â 19 h. 30, grand feu d’artifice.

CORANCY
Incendie. — Un incendie dont la cause est 

inconnue a détruit une grange appartenant à 
M. François Boulle, 47 ans, propriétaire à Cha- 
gnon,

Les dégâts s’élèvent à. 5.500 francs.
FOURS

Etat civil .
Naissance. — Simon Bossenec, au Petit-Villa­

ge.
Publication de mariage. — Pierre Allet. jour­

nalier, et Amélie Chalumeau, a Saint-Sejne.
LUZY

Etat civil .
Naissances. -- Germaine Sourd ; François 

Genevois.
Mariages, —- Pierre Marion et Jeanne Augen- 

Ire ; Jules Thomas et Simone Pignier ; Pierre 
tneau> et Marie Briet.
Décès, — Jeanne Goby, 53 ans, veuve Buchau- 

dou née Marie Clément cj ans.
TANNAY :

Déclaration de récoltes. — Il est rappelé aux ‘ 
propriétaires de vignes que les déclarations de 
recolles doivent être faites à la mairie avant le 
’O novembre. Passé cette date, aucune déclara­
tion ne pourra être acceptée.

Etat civil .
Naissance. — René Dupont;

MOULINS-ENGILBERT
LA FOIRE DE DEMAIN

La foire-ooihcours de veaux s annon.ee comme 
devant être particulièrement importante cette 
année. fddlîlilis-Engiljjert étant un centre d’éle­
vage tout à fait renommé, il n’est pas 
étonnant que MM. les éleveurs se préparent à ’ 
exposer des produits de premier choix.

Nous sommes informés que dans, les environs 
on prend les plus actives dispositions pour que 
la foire-concours soit pleinement réussie, D’ail-- 
leurs le syndicat agricole de Moulins-Engilbert 
ne néglige rien pour développer et encourager 
de plus en plus l’élevage pans la région.

De nombreux .prix sont atfectés à ce concours. 
Ils seront distribués chez M. Charles Laplace, 
secrétaire du syndicat.

Etat civil :
Naissance. — Marguerite Martin, b La Prus­

se.
Décès. — Marie Simonin, veuve Guillemenot, 

82 ans, à l’hospice ; Maroncio Cervenkova. 3 
mois ; Jacques Rollot, 79 ans à l’hospice ; Pierre 
Laurent. 82 ans, à l'hospice ;• Marie-Delphine 
Barrat, épouse Castagnier, 52 ans, rue Chaude.

Publications de mariages. — Louis Lavauit, 
cultivateur à La Sauve, et Julie Miïlary. rue Roi- 
lin : Claude Caillot, meunier à Champ-Vert, et 
Jeanne Guérin, à Mourceau ; Jean Aurousseau 
à Moulins, et Pauline Niault. à Limanton.
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Avant d’acheter
Piano, Violon. Flûte, Clarinette etc., 

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

Savvevr des Poumons

à base de plantes, sans toxiques ni stu­
péfiants, absolument sans danger, est le 
cemède souverain et sans similaire contre

TOUX, COQUELUCHE 
RHUMES, CATARRHES 
BRONCHITES, GRIPPE 
ASTHME, EMPHYSÈME

Le Sirop Akfcer jugule la toux, supprime 
l’oppression, active la respiration, 
détache les mucosités et glaires, stérilise 
kash...: i’appareil pu'mosaire.---------

SIROP
A ür'SClT'IS

Le flac. de 250 gr. Le flac. de 500 g. Le flac. de fam-1* 

’rix : 8 Frs 14 Frs 22 Frs
Refusez toute substitution

R. G. Paris 2l0.i5.j B

MONTEREAU
PROGRAMME DE LA FETE DU 11 NOVEMB.ré

A 11 h, 30, rassemblement à la mairie de l'as- 
socialion des mobilisés, des loiictionniiii'es, des 
enfants des écoles et de toutes les personne--, 
désirant prendre part au corlege qui se rcndri. 
au monument, puis au cimetière, afin de déjw- 
ser des fleurs sur les" lombes des soldats morts 
pour la France.

Au retour, a la mairie, des gâteaux seront 
distribués aux enfants tes écoles.

A 13 h. 30, banquet par souscription chez M. 
Gibouin, au prix de lÿ francs.

Les membres actifs et honoraires de la so­
ciété ainsi que les' personnes de leur famille, 
pourront se faire inscrire jusqu mi 7 .novembre 
chez MM. Gibouin, Çhalopin, Goberl. Les habi­
tants sont invités à pavoiser.

DAMPIERRE
PROGRAMME DE LA FETE DU H NQVEWLL

A 13 h. 30, rassemblement à, la mairie d& 
membres de la municipalité, de la société fies 
Mobilisés, de la compagnie de sqpeurs-poinpiers 
de la société de tir, des emfants des éebles. soû­
la conduite de leurs maîtres et maîtresses.

A 14 heures dépôt de gerbes de fleurs ai 
monument et défilé à travers les rues du bourg; 
au retour à la mairie, distribution de gâteaux 
aux enfants.

A 15 heures, jeux organisés par la société des 
mobilisés.

La société décline toute responsabilité pour 
les accidents qui pourraient se produire au 
cours des jeux.

A 18 heures, banquet par souscription : 12 
francs. Se faire inscrire chez M. Poirier jus­
qu’au 8 novembre.

Bal gratuit.
Les habitants sont invites â participer au dé­

filé. à pavoiser et à illuminer.
Un concours public de tir organisé par la so­

ciété de lii- aura lieu le dimanche 8 et le 11 
novembre, de 13 à 16 heures. 150 francs de prix 
distribués le 11, à 16 heures.

ISDES
Etat civil :
Naissances. — Renée Moiiriûux, nu bourg ; 

Marcel-Bernard Morin, à la Carrière,
Décès. — Prosper Guyot, 54 ans, au bourg,

LA BUSSIERE
Amicale des démobilisés. — A l’occasion de 

la fête du JJ. novembre, un banquet aura lieu 
cjie’z 1M. Girault, -caté de l’Union, a midi.

Se faire inscrire jusqu’au vendredi 6 novem­
bre.inclus. Le prix ju banquet est fixé à 1.4 fr.

Rassemblement à 11 heures, à la mairie, pour 
rendre visite au monument des'morts.

LES CROUX
Etat civil :
Naissance. — Roger Bourassin, à la ferme de 

Rémilly.
Mariage. — Ajndré Chatiron, charretier, et 

Juliette Doucet, couturière.
Décès. — Joséphine DespaUs. veuve Ramond, 

cultivatrice. 58 ans au Gros-Chêne.

ÿ^o1m~ne
A ï" ,X c BRE

Le comité du monument Surugue. — Dans su 
dernière réunion, 1e comité a décidé que la 
souscription pour le monument à élever à la 
mémoire de Charles Surugue, ancien maire 

.d’Auxerre, doyen des poilus, engagé- volontaire 
en 1,914 à 76 ans,, sera ouverte le 11 novembre 
prochain. Ce jour-là, une manifestation sera or­
ganisée à la tombe où une gerbe de fleurs sera 
déposée. Le soir, au marché couvert, séance ci­
nématographique où sera passé le film repré­
sentant la vie, au front, du lieutenant Surugue.

Etat civil ;
Décès. — Marguerite Tissier, 52 ans, épouse 

Jeannin.

Fares et idpcWs t’e ia rCgion
BOURGES. — Grains. 109 kilos : froment. l'° 

quuliti', 125 fr. ; 2e qualité, 124 fr. : seigle, 86 à 
88.1T. ; orge, 86 à 88 fr. : avoine nuire,-88 à 9U 
fr. ; miirsèelie, 95 à loi) i'r., ; son CU)i> Kilos'-, 68 
fr. ; farines, les 100 kilos. 165 à 166 fr. ; che­
vreaux, dindes, la pièce, 65 à 85 fr, ; oies, la 
pipee, 70 à 80 fr. : canards, la. paire, 28 à 35 fr, 
poulets,- la paire. 22 à 40 i'r. ; perdiix, la pièce, 
i à 8 fr. : pigeons, la, p-ièee, 6 à 8 lï. lièvres, 
25 à 30 fr. ; kipiiwi de garenne, 7 à 8 fr. •; lapins 
.oipestjques, 1'3 à. 21- fr. ; œpj’s, l.a douzaine, 8,5i) 

à 9 fr. ; denrées diverses : beurre frais, le demi- 
kilo, 6 fr. à. 6,50 ; beurre de j-evem.leurs, le dpjnj- 
kjlo, 6 fr. à 6,50 ’; châtaignes, le litre, J fr.; miel 
le demi-kilo, 3,50 à 4 fr. ; noix, le litre, 1 fr. à 
■i 1,30 ; priirieaiix. le litre, 2 fr. à 2,50.

égiimes sens ruiricots rongés, te ijjlre 2,50 à 3 
fr. ; liari’flls bluii- s. le litre, 2,50 à. 3 fr. ; jioin- 
nes de terres nouvelles, le kilo au détail, 0,60 

■ l 0,80 ; viandes, le kilo ; Iwuf, 7, 11 à 19 fr, : 
mouton, 8, J2 à 16 fr. : porc, 9, 11 à 1.3 fr. ; 
veau, 9, 12 à 18 francs. Vjande sur pied : veaux 
3 fr, b 3,05 ; pores, 3,10 ù 3,25 le 1/2 fcilfl.

Pain blanc, le kilo, 1,55,
. J3RIENON. — On cotait ; blé, 122 à 124 fr. ; 
farine, 166 fr. ; son. 72 à 75 fr. ; remoulage, 80 
à 81 fr. : seiglè,' 80 fr. ; orge, 81 à 83 fr. ; gavoi- 
ng, 92 il. 94 fr. ; beuiTe, 15",50 à 16 fr. le kilp ; 
eut,s, 7,50 4 § fr. la douzaine.

LUZY. — On cotait : beurre 6,50 et 7 ].,. livre; 
frit 0,80 le litre; œufs 7 la doüéfiù'te; froma.ge'i 
vaclje, 0,75 pièce ; fromages chèvres, 1. fr. et 
1.25 : lièvre,' 5,50 la livre • perdrix, 8 et 9 fr. 
pièce'; lapins de garenne, 7 et 8 fr: pièce; beaux 
poulets, 26 ù 25 fr, la paire : canards, 25 à 30 
fr, Ja paire ; oies, 28, 30 et 32 fr. pièce : pintades 
30 et 32 fr. lu paire ; lapips, 13 à 20 fr. pièces, 
pigeons, 8 fr. lq paire. ; uindes, 80 à 90 fr. la 
paire ; choux pommés,. .1.25 ; ehoux-lleurs, 2 et 
.2,2,5 ; 'marraite, 0,60 le litre ; pommes, 1,25 .te 
quarteron- ; poix, 0,75 et 1 fr. le litre.

SANCERRls. — On cotait ; poulets, 30 à 38 fr; 
la paire ; lapins, 16 à. 18 fr. la pièce ; beurre, 
10 à 12 fr. te kilo ; œufs, 7,50 à 8 fr, la douzaine 
fromages, 6,80 à 7,00 la douzaine.
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H Nous avons l'honneur de prévenir nos 8 
H - lienu d® publicité que nous ne pourrons ra 
H plus assurer la publication pour le lende- & 
H main que des annonces qui nous seront » 
H enuses LA VEILLE AVANT ONZE HEU- g 
n RES DU MATIN. Seuls, tes Avis de Dé.cès, H 
gS epont acceptés jusqu'à 8 heures du soir, g

L’IVRÛGNERIE EST UNE MALADIE | 
La POÜ0KE est le remède I
Guérison Radicale de VIVROGNERIE et à l’insu du buveur | 
par la merveilleuse POUDRE MONTAVO^ | 
13 fr. It toile c"‘ mandat adr. œ Laboratoires MONTAVOIs B 
56, rue de ('Université, PARIS, hljn-la dans tonus Pharmacies. |

Les Plats en verre PYREX vont au fPUR ' 
et permettent de servir chaud

DIRECTEMENT DU FOUR A LA TABLE SANS TRANSVASEMENT 
car le PYREX peut subir les plus hautes 
températures des fours de cuisine.

Le verre PYREX se lave à i’eau bouillapte.
Il ne se fendille ni ne s’écaille â la chaleur, demeure 
brillant et neuf comme au premier jour.

1
LE PYREX, 8, rue Fabre-d’Ég’anlme, PARIS (12e)

EH VENTE PARTOUT
CATALOGUE FRANCO

Le RgjchÉpissemgnt de la Ve
Ghqcim )c constate et te subit ; c’est la gran­

de préoccupation actuelle. Mais combien sur­
tout peuvent à bon or-oit s’en nliiriner ceux 
pour qui l'heure de la relrtete a sortné et qui 
iront plus à compter désormais que sur 1& 
produit çle leurs économies ! La rente viagère, 
en leur fournissant le moyen d'augmenter no- 
tabternent Ipiu’s revenus, peut, seule, leur per- 
meltre- cie faire face à cette inévitable' majora, 
lion île§ dépenses,

En s’adressant à. la NATIONALE-VIE (Entre­
prise privée assujettie: au contrôle de l’Etat), 
fondée' en 183Ô. ils trouveront à. la fo-js un in­
térêt rériiimérateur, étant donné ]es taux très 
.avantageux <le ses tarifs tiftue.ls, et une sé- 
ciirilé absoihie, grà-ce à sa situation financière 
exceptionnelle, résultat d’une gestion écenome 
et prudente p-cursuivia penrtarit prèg d’un siècle-

Renseignements confidentiels et prospectus 
gratuits à. Paris, au Siège social, 2. rue Pillet- 
\Vill, et chez tes agents généraux en province, 
et notamment à :

M. PREVOST. 19, rue La-Fayette ;
M. ULTRE-SNE. corresr-ondanl. 21. næ Char- 

les-Roy à Né'ers ;
M. GU1LLERAULT et X'Vi’.W. à Cosne.
M. LEIIAUSS01S, rpute d’Aripes, ii CJamçcy.

Conseil à suivre
Dans toutes tes affections des bronches et des 

poumons, accoinpagnées cl’éssoufllement-, d’op» 
pression, d’expectoration opiniâtre, la Poudre 
Louis Legras réussit merveilleusement. En 
moins d’une minute, elle calme les çri.si’s d’asth­
me, de catarrhe, d'essoufflement, la toux des 
bronchites chroniques, les suites de plein raie et 
d’influenza. et. guérit progressiveniciil. Prix de 
in. bpîle 3 fr, 05 (impôt compris) dans toute» tes 
pharmacies.

êsôXâpïSs
Poudre “ AUSTRALIA”

Guérjson rapide et certaine
Boît :6 francs “ Kïteî 14 franc? 

Laboratoires ESTACHY à JEUTUONT (Nord)
Tontes Pharmacies et Graineteries. '

liloAi' u.i ... finale, rue Lufuyelle, 
liEBNEAL, droguiste, rue de Nievre 
CANNET, droguiste, pi J.-Dasveaux, Neyers. 
l iEVE, droguiste, Nevers.

Droguerie VERDET, à Sancoins

FEUILLETON de ARI»- ENTRE 22

La Maison des Rossignols
Par DELLY

(Suite
Le jeune O’Feilgen se montrait assez fan- . , ., _ , .

façon à l’égard de son noble parent, tant blancheur mate de l’épiderme, 
qu’il ne se trouvait .pas en sa présence ’ .. ..............  —.
mais il se sentait subitement tort petit gai’- ..
ç-on en approchant de lui, et baissait les . — j’ai choisi les tasses les moins écor- 
yeux, comme un écolier craintif. *

Quand à Lilian, elle pensait avec inquie- p]US 
tude en remarquant la physionomie de son 
tuteur : «-il est mécontent... contre moi, 
sans doute ?... Pourquoi.? Il est bien natu­
rel que je me promène au jardin, avec 
Joe. »Mrs O’Feilgen, qui semblait très émue I 
de cette visite annonça :

— Lord Stanville veut bien venir se ren-1 
dre compte des réparations à laire ici. ;

IJjjgh tendit la main à Joc, dlun geste, 
- ' ..ns aménité. En même temps, il glissap| 
un rapide coup d’œil sur le visage de l-i-| 
lian, où demeuraient des traces de Ijj sur­
prise et de la contrariété que lui avait cau­
sées la demande du jeune O’Feilgen... Puis 
il demanda sur un ton de politesse ’... 1

—- Eh bien, mistress O’Feilgen, 
vous que nous commencions c.'!_

Tandis qu.’il. s'éloignait ...... """
et Joe, Lilian entra -lans 
teen et Daisv s’a livraient â préparer le 
thé au cas où lord Stanville accepterait d’en 
prendre. Mrs Heghton avait disparu... Li- 
iian, tout en aidant ses amies, demanda :
.-— Où, est’ donc passée votre tante ?...
Daisy'répondit en levant les épaules ;
_-Ah ! je n’en .sais rien Elle a,là spé­

cialité de s’éclipser au nioment où sa pré­
sence aurait quelque utilité. Fort heureuse- 
jnerit, nous nous passerons iert bien d élie.

Ün peu plus tard, en revenant de Ja cui­
sine avec une assiette garnie de gâleaux, 
Lilian vit que, Rosetta était, revenue. Elle se 
fenait debout derrière la fenêtre, et les der-

nières clartés du couchant éclairaient son 
profil régulier, ses cheveux sombres, sa 
taille fort belle encore, en dépit d’un com­
mencement d’embonpoint. Son élégante robe 
noire, en crêpe souple, 1’ha.billait fort bien. 
Elle venait de la. mettre en l’honneur de. lord
.Stanville, car LiJian lui avait vu tout à 

! l’heure une toilette plus simple- Autour du 
cou, un collier de jais faisait ressortir la

Daisy, qui entrait derrière son amie, dit 
à mi-voix :

nées. Mais cette pauvre vaisselle n'en peut 
j Je la recommande a la personne 

qui servira lord Stanville de lui donner 
celle-ci, la seule qui n’ait pas d’ébréchu­
re !

Rosetta eut un dédaigneux sourire.
— Mais, ma chère, au contraire, il faut 

bien lui montrer notre misère.
— Oh ! il la verra quand même !...,sur­

tout en visitant notre logis, comme il le fait 
en ce moment.

Puis, en jetant un coup d’-reil sur la jeune 
femme, elle ajouta ironiquement :

. — Eh ! ma tante,-' je constate que, pour 
vol ré part, vous n’avez pas jugé bon de pa- 
.raitrerimo pauvresse aur yeux de notre au­
guste visiteur !

Un haussement d’épaules fut la seule ré- 

de lord Stanville. de Mrs O’Feilgen et de

1 Le regard d’Hugh effleura la belle per­
sonne savamment placée, sous les derniers 
rayons du jour, puis se dirigea vers Lilian... 
La jeune fille avait quitté sa jaquette et 

j son chapeau ; elle allait et venait autour de 
la, table à thé, avec de jolis mouvements 
souples. L’or de ses cheveux, la délicate 
blancheur de son visage n’avaient pas be­
soin dos clartés du couchant pour attirer 
toute l'attention — et encore moins ces 
yeux admirables, éclairés d'une pure lu­
mière, qui se levaient sur l’arrivant.

Mrs O’Eeiïgen dit avec un- accent de timi­
de regret ;

froide 
vouiez , ---------------- - . ------

cette visite ? ' ponse de Mrs Heghton. D’ailleus, 1 entrée
...a son hôtesse < .

salon où Kaîli- Joe la dispensait d’en faire une autre.

— Lord Stanville refuse de prendre une 
tasse de thé... Nous serions cependant fort 
heureux...

La voix agréablement timbrée de Mrs 
Heghton approuva, sur un ton de souple 
déférence :

— Bien heureux, en effet, mylord.
La belle veuve s’avançait de quelques pas. 

De nouveau, un regard distrait se posa sur 
elle, Hug-h dit avec une froide courtoisie :

— Vous êtes trop aimable, mistress Hegh­
ton. Si vraiment je ne vous dérange pas 
trop, je resterai quelques instants, et je. de­
manderai à Lilian de me faire entendre sa 
voix...

Piosetta serra les lèvres, en jetant un coup 
d’œil malveillant du côté de la jeune fill 
qui répliquait avec son charmant sourire un 
peu confus :

— Oh ! je crains de vous donner une gros­
se désillusion !

— Nous allons voir. Je vous dirai fran­
chement mon opinion, comme j’ai coutu­
me.

Toute trace de contrariété avait disparu 
de la physionomie de lord Stanville... Il 
s’assit prés de son hôtesse tandis que Kath- 
leen et Lilian se dirigeaient vers 1e piano. 
Mrs O’Feilgen lui confia ;

— Cette chère Lilian a une voix ravissan­
te !... D'ailleurs, elle est incomparablement 
douée pour tout.

Il répliqua :
— Je' m’en suis aperçu.
Rosetta s’était placée en face de lui, sur 

le canapé, dans une pose élégante. Peine 
perdue, car il ne la regardait pas. Toute- son 
attention se concentrait sur la jeune fille 
debout près de Kathleen, qui accompagnait 
son amie... Mrs Heghton notait, avec colère, 
des signes d’émotion concentrée sur cette 
physionomie froide, à mesure que la voix 
pure, vibrante, devenait plus chaudement 
expressive. Ah ! cette Lilian, elle possédait 
toutes les séductions ! Comment lutter con­
tre elle ? Comment espérer lui prendre 
l'amour de cet homme qui unissait aux plus 
remarquables dons physiques les avantages 

d’une haute situation et d’une opulence dont 
la seule pensée faisait frissonner d’avide 
désir la belle Rosetta ?

Car si quelque doute avait subsisté enco­
re chez elle, au sujet des sentiments de 
lord Stanville pour sa pupille, il se serait 
évanoui aujourd’hui. C’était un homme pas­
sionnément épris qui écoutait, qui regardait 
la jeune chanteuse... Et Rosetta songea, le 
cœur gonflé de rage envieuse : « Quel triom­
phe pour elle !... Un homme de ce carac­
tère, qui a toujours dédaigné de s’occuper 
des femmes... Ah ! elle a trop de chance,, 
vraiment, cette Lilian ! »

Quand la dernière note expira sur les lè­
vres de la jeune fille, Hugh se leva et s’ap­
procha d’elle.

— Quelle sottise est la mienne ! Depuis 
des mois j’aurais pu jouir de celte voix 
merveilleuse et, par ignorance, je m’en suis 
privé !... Mais je vais, ce soir même, télé­
phoner à Londres, et vous aurez dans quel­
ques jours un piano, Lilian. Alors je vous 
demanderai souvent de me donner ce plai­
sir incomparable, car rien ne surpasse, 
pour moi, une voix qui me plaît-

Confuse et rougissante, elle baissait un 
peu les yeux sous le regard dont la chaleur 
l’émouvait profondément... Hugh adressa 
quelques félicitutions à l’accompagnatrice; 
puis, devenu tout à coup aimable, il deman­
da à entendre Kathleen, Daisy, dont il dé­
clara le jeu très agréable. Joc s’excusa, eri 
prétextant un enrouement, et lord Stanville 
n’insista pas. Il se mit à causer musique 
avec Mrs Hehgton pendant un moment. ; 
aprsè quoi il s’informa de ce que l’on comp­
tait faire de Pascal et de Trick, qui se te­
naient silencieux, très intimidés,' osant, à 
peine lever les yeux sur le maître de Slan* 1 
ville-House dont ils avaient toujours enten­
du parler comme d’un impressionnant jier- 
sonnage.

Mrs O’Feilgen secoua la tète, en- regar­
dant Pascal, un mince garçon de seize ans, 
brun .et distingué, chez qui l'on retrouvait 
ipielque ressemblance avec loi'cl Stanville.

—- Celui-ci n’a pas les goûts des autres- 

Il est d’esprit plus pratique ; il aime les 
sciences, la mécanique. Mais je n’ai pas eu 
les moyens de lui faire faire les études 
nécessaires.

— Je pourrai peut-être le prendre chez 
moi. S’il est intelligent, je lui ferai une po­
sition-

Saisie par celte offre inattendue, Mrs 
O’Feilgen balbutia :

— Nous serions trop reconnaissants..:
— Nous verrons donc cela... Lilian, je 

crois qu’il serait temps de rentrer. Je me 
suis beaucoup attardé — fort agréablement 
d’ailleurs.

Mrs O’Feilgen objecta timidement :
— Nous comptions demander à Lilian de 

rester dîner avec nous ?
— Non, pas ce soir, je vous prie. De­

main oui, peut-être... Mais je désire qu’elle 
finisse à Stanville-House ce premier jour 
de l’année.

। Joe alla chercher la jaquette de Lilian et 
l’aida à s’en revêtir. Scs doigts tremblaient. 
La jeune fille s’en aperçut et le regarda 

! avec une affectueuse compassion. Mais il 
| détourna la tête- et s’écarta d’elle avec un 
geste d’impatience.

Dans le hall. Hugh mettait sa pelisse avec 
laide de Pascal. Il prit congé de ses cou­
sines sans dire mot des réparations deman­
dées, à la grande inquiétude de Mrs O’Feil- 
gen.

— Il a tout regardé, dit-elle, sans faire 
de réflexions, sans rien promettre. Pendant 
cet examen, il avait tm air si froid que je 
n’ai pas osé lui adresser la moindre deman­
de. Mais j'espérais qu'avant son départ il 
ferait tout aü moins allusion à cè qu’il a 
décidé pour celle màisôh.

Rosetta leva les épaules.
— Ne vous tourmentez donc pas ! Du mo­

ment où il a. daigne -se déranger, ce n’est 
pas pour rien.

— En èl'fet... Puis Lilian est là, qui lui 
rappellera... Il ne la quittait pas des yeux, 
Rosetta !... Avez-vous vu ?

Mrs Tlcghton eut un petit rire sec,
— Je crois bien, que je l’ai .vu !... Main­

tenant, vous reconnaissez que mes prévi­
sions étaient justes, Fanny ?

Mrs O'Feilgen soupira :
— Oui !... Mon pauvre Joe !
Son regard cherchait le jeune homme, qui 

avait disparu du salon.
— ...Il l’aime tant, cette petite charmeu­

se !
— J’ai idée'qu'il a dû lui faire aujourd’hui 

sa déclaration — laquelle a été accueillie 
par un refus, comme il fallait s’y atten­
dre.

— 11 avait, en effet, l’air triste, préoccu­
lte... C’est un si bon garçon, pourtant, mon 
Joe !... si aimable, si facile de caractère !

— Oui, mais... voyons, Fanny, sincère­
ment, que pèse-t-T. n'-’- ’■ 'opri clan' i]le ?

Au point de vue fortune-., au point de 
vue physique même, ç , . accorde
qu’il ne peut lutter avec lui. Mais comme 
nature !... Si lord Stanville épouse Lilian, 
iè crains que la pauvre petite ne soit pas 
heureuse ! Et lady Laurence que ne ferait- 
elle pas souffrir à cette belle-fille-là !

Rosetta dit avec son même petit rire sec :
— O.h ! lady laurence ne serait pas à 

craindre, tant que Lilian serait aimée de 
son mari !... Après, je ne dis pas... Mais il 
y aurait toujours la situation, la fortune, 
comme compensation...

Mrs O’Feilgen répliqua vivement :
—- -Oh ! ce serait peu de chose pour Li­

lian, qui a tant besoin d’affection !
La belle veuve murmura, une flamme 

d’envie dans le regard :
— Je trouve que ce serait beaucoup, moi !

. Dans la rue couverte de -neige. Lilian 
avançait au bras de lord Stanville. La nuit 
commençait, et les lampes électriques ve­
naient de s’allumer. Hugh fit observer : 
ferait presque bon flâner.

— Le temps paraît s’adoucir, ce soir. Il 
Lilian répondit machinalement ;
— Oui, en effet.
Hugh la regarda un moment, avec atten­

tion, puis demanda :
IA suivre^

annon.ee


PAPIS CENTRE

Avis mortuaires Services et Cesses
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

,ît Enterrement de
Monsieur l’abbé Adrien THIBAULT 

Chanoine honoraire
Ancien curé doyen de l'annay

décédé le 31 octobre 1925, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu dans l’église de Tan- 
nay, le mardi 3 novembre, à 10 heures précises.

Priez pour lui !
De la part de : Mme Thirault. sa belle-sœur 

et ses enfants ; M. le doyen et des prêtres du 
doyenné de Tannay.

Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve DIGNNET
Née Françoise THIBAULT

décédée, en son domicile, aux Quatre-Cheminées 
commune de Varennes-les-Nevers, dans sa 91' 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 3 courant', 
à. 10. heures du matin, en l’église de Varennes- 
les-Nevérs, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 9 h. 30.
De la part de : M. et Mme Piètre Corbier, 

M. et Mme Philibert Corbier, ses petits-enfants ; 
M. Albert Corbier,- Mlle Marguerite Corbier, ses 
arrièrer-petits-enfants ; neveux et nièces, et de 
toute la famille.
> 11 ne sera pas envoyé de lettres de faire, part, 
le présent avTs en tenant lieu.

Un service de quarantaine sera célébré le 
mercerdi 4 novembre, à 10 heures, en l’église 
de Cercyda-Tour, pour le repos de l’âme de

Monsieur Joseph DESSERTEUIL
De la part de Mlle Marie Desserteuil, sa 

sœur et de toute la famille.
♦♦♦

Vous êtes prié d’assister au service de qua­
rantaine qui sera célébré le mercredi 4 novem­
bre courant, à 9 h. 30, en l’église de Fours, 
pour le repos de i’àme de

Monsieur Louis BERNARD
Ancien Maire de Fours (Nièvre)

De la part de toute la famille.

Remerciements
Mme Mouton, ses enfants, et toute la famille, 

très touchés des nombreuse marques de sym­
pathie qui leur ont été témoignées à-l’occasion 
de la mort de

Madame VALETTE
pilent les personnes qui les leur ont adressées 
ou qui ont"assisté aux obsèques, de trouver ici 
l’expression de leurs bien vifs remerciements.
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LESCUNCERfS üt f.S.F.

Nous apprenons la mort de
Monsieur- Alphonse-Désiré GRTVOT

Ancien Notaire à Gien 
décédé en son domicile, le 31 octobre 1925, à 
l’âge de 75 ans

Les obsèques auront lieu à Gien, le mardi 
3 novembre, à 10 heures.

Ni fleurs, ni couronnes.
Prière de considérer le présent avis comme 

invitation.
♦♦♦

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrejnent de

Madame Iules GRASLIN 
Née Berthe DËCELLE 

décédée à son domicile à Marzy, dans sa 56” 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 2 novem­
bre. à 2 heures, en l’église de Marzy.

On réunira à la Maison mortuaire à la 
Croix Maurin. à 1 h. 30.

De la part de Monsieur Jules Graslin, son 
époux ; M. et Mme Robert Graslin et leur fils. 
M. Lucien Graslin, Mlle Simone Graslin, ses 
enfants : de ses frères et sœurs, beaux-frères 
et belles-sœurs, neveux et nièces et toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres ne faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servie6 

et Enterrement de
Mademoiselle Simone DUMÉNIL 

décédée le 30 octobre 1925, à l’âge de 16 ans, 
munie oes Sacrements de l’Eglise.

£es obsèques auront lieu le lundi 2 novembre, 
à il heures, en l’église Saint-Are, de Decize, 
sa paroisse.

De la part de : M. Henri Duménil, son père; 
Roberte et Charles-Louis Duménil, ses sœur et 
frère ; de ses grand’mères. oncles, tantes, 
cousins, cousines et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 
ie-présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
. Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Amélie MEUNIER 

Epouse de M. ARNAUD 
Marchand de bois 

décédée subitement, en son demie,île, à la 
Chaume des Pendus, commune de Sermoise, le 
l*r novembre, dans sa 53e année, muni des Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 3 novem­
bre courant, à 10 heures, en l’église de Ser­
moise. -'C

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de ; M. Arnaud, son époux ; M. 

Fernand Arnaud, Mlle Lucie Arnaud, ses in­
fants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Suzanne MIENS 
décédée, chez ses parents, à Pougues-les-Eaux, 
le 31 octobre 1925, dans sa.23’ année.

Ses obsèques auront lieu le mardi 3 novem­
bre, h 11 heures, en l’église de Pougues.

A l’issue de la cérémonie, le corps sera.trans­
porté à Nevers.

1 On se réunira à la Croix des Pèlerins, à 14 h.
De la part de : M. et Mme Miens, ses père etè 

mère ; de ses oncles, tantes, cousins, cousines 
et de toute la famille,

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Jacques GOUNOT
rappelé à Dieu, à Nevers, le 31 octobre 1925, 
dans sa 6e année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 2 novembre, 
à 15 heures, en la chapelle de l’hôpital.

On se réunira à la chapelle.
De la part de : M. et Mme Gounot, ses père 

et mère ; de ses frère et sœurs, et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame MAGNIEN
Née Jeanne RICHARD

décédée, en son domicile, à Plagny, commune 
de. Sermoise. le 1er novembre 1925, dans sa 75e 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront .lieu le mardi 3 courant, 
à 15 heures, en l’église de Challuy.

On se réunira à la maison mortuaire à 14 h. 30
De la part de : M. Joseph Magnien, son mari; 

Mme veuve Lauferron, M. et Mme Louis Ma­
gnien, M. Jeanjean. .- ses enfants : Mlle Jeanne 
Jeanjean M- et Mme Francis Jeanjean, M. et 
Mme Louis Ouin, M..André Magnien, ses petits- 
enfants ; de ses belle-sœur, neveux, nièces, et de 
toute la famille. .

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent, avis en tenant lien

Programme d âujoùrd’hui lundi 2 novembre : 
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris :
1. Marche normande (L. Balleron) ; 2. Gri 

Gri, valse (P.Lincke). ; 3. Berceuse, violon (Ma­
nière ; 4. i oinlainé caresse (jean Battle) ; 5. 
Un soir de. fête- a La. Hazane (Filippucci) ; 6. 
I tssepif'd, '.icioncellè (Delhaye) ; 7. A l’Astiqua- 
gé, fox trot ,(Hans Tichaner-Letorey) ; 8. Lakrné, 
fantaisie (L. L-elibés-Tavan) ;.9. Bambolina (F. 
(Lehar-Letorey) ; 10. Boléro, solo de violon 
(Ch. Dancla) ; 11. Chanson slave (H. Monfred) ; 
12. _ Pierrette fiancée,. scherzelto (A. Donnedu) ; 
13. Mazurka,'.solo dé violoncelle (Mark Markus); 
14. Murmures ~de fées (G. M'ickev) ; 15. Trois 
fragments extraits dé « La nuit passionnée » 
(H. Morisson) a) Le meilleur ne vaut rien ; b) 
Les reniez-vous d'amour ; c) Faut soigner ta 
petite santé.

A 14 heures, radio-communiqué des informa­
tions religieuses.

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’As­
sociation des radio-amateurs français, avec le 
concours de Mme H. de Gancèa.’MM. Maurice 
Landeau. Vultesco, Louis Malsang, René Dole 
et Marcel Denis :

1. La marche de Judas Macchabée (Haëndel); 
2 Hymno qVictor Hugo) M. Maurice Landeau ; 
3. Aux Morts pour la Patrie (H. Février) ; 4. 
L’a mort d’Ase (Grieg) ; a. Paroles avec les 
morts (Robert Dubarle) M. Maurice Landeau ; 
6. Déluge ^Saint-Saëns) violon. Louis Malsang ; 
7. Ave Maria (Mascagni) violoncelle. René Dole; 
8 Un mort (H. Jacques) M. ‘Maurice Landeau ; 
9. Marche Funèbre (Chopin).

A 20 h. 30, chronique littéraire « Le Bachelier 
sans vergogne », par M. Jean Fannius ; radio- 
concert par l'orchestre Radio-Paris, avec le 
concours de Mlle Adrienne Gallon et de M. Fer- 
ney :

1. Andante de la 3* Symphonie, orchestre 
(Beethoven) ; 2. La jeune càptive (A. Chenier) 
Mlle A. Gallon ; 3. Le. glas, piano (Florent 
Schmitt) Maurice Camot ; 4. Demain dès l'au­
be (V. Hugo) Mlle Gallon : 5. Chant de la mort, 
orchestre (Marc Delmas) ; b. Ne dites pas mou­
rir (V. Hugo) Mlle Gallon 7. Mélodies (G. Fau­
ré) chant, M. Férney ; 8. Mort do Socrate (La­
martine) par Radiolo ; 9. Mélodies, chant M. 
Ferney 10. Mes chers Amis, quand je mourrai 
(A. de Musset) Radiolo) ; 11. Lâ mort d’Ase, or­
chestre (Grieg) ; 12. a) Les yeux (Sully Prud’hom­
me) ; b) Agonie (Sully-Prud'homme) Mlle Gallon; 
13.-..Gôimdé* ciuwti®-o au-’pKintenîpe (D. de.§éw- 
rac). •■p.ianév,. .Mtairiee. <C-âmp.t44. La. mort du 
sage (M. Boucher) par Radiolo ; 15. Nôvembrè; 
orchestre. (Trémisot) ; 16. La mort des pauvres 
(Baudelaire) Mlle Gallon le Chant funèbre (Al­
berto:. Màgnard) orchestre,

TOUR EIFFEL
De 18 h. A 19 heures, radio-concert avec lé 

concours de Mmes Madeleine Roch, Andrée de 
Chauveron ; MM. Jean Hervé, Roger Gaillard, 
de la Comédie Française ; Mmes Gabriel Tristan 
Franconi, du théâtre de l’Œuvre : Suzanne Gon- 
nel et Jacqueline Chantereine, de l’Odéon ; 
Mlle Yvonne Simonot, 1er prix du Conservatoi­
re ; M. Bemault, pianiste virtuose, et M. Pier­
re Paraf, homme, de lettres.

Programme • Séance consacrée aux écrivains 
et musiciens morts à la guerre ; Paix ët Liberté. 
Les gueux dorment (Georges Haum-ont) Mme 
Chantereine ; Pièces pour violon et piano (Jo­
seph BoulnoisS Mlle Simonot et M. Bernault ; 
La Vierge grave, Vanités (Marcel Toussaint) 
Mlle Gonnel ; Poèmes (Georges Hirta) par M. 
Gaillard ; A. Denise (Jean Allard Méens) • Let­
tre (Gabriel Tristan Franconi) Mme Franconi ; 
Elégie pour violoncelle et piano (Pradels) Mlle 
Simonot et M. Bernault ; L’adieu à. Versailles 
(Robert d’Humières) Mme de Chauveron ; Chant 
de jeunesse sur la mort dun héros (Jean Fon­
taine-Vive) M. J. Hervé ; La prière des tran­
chées (Sylvain Royé) Mme J. Rooh : Chant fu­
nèbre pour ' les morts de la guerre (André De- 
lacour) par Jean Hervé. Notices par M, Pierre 
Paraf.

A 18 h. 55, les dernières nouvelles.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique scientifique « Causerie 

de vulgarisation organisée par la Société As­
tronomique de France ; a 21 heures, première 
leçon du. cours de photographie : « Aperçus, his­
toriques, généralités », par M. Georges Collin.

A 21 h.. 15, audition des principales scènes 
de « Blànchett ». pièce en teois actes de Brieux 
donnée avec le concours de Ailles Lucienne Mi­
gnon, Régine. Le Querré, jane Préval. Odett; 
Dalmont MM. Coquillon, ‘ Marcel-Roma. Mario- 
Robert, Lucien Beagers. Philippe Frémin, Char­
les Frassin et Alec Barthus.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS-LITS

Etude de M’ ROCHER 
notaire à La Charité

A VENDRE"Â L’AMIABLE 
L’USINE A CHAUX et CIMENTS 

de La Charité-sur-Loire
Grandes facilités de paie­

ment.
Entrée en jouissance immé­

diate.
S’adresser audit M‘ ROCHER 

chargé de la vente.30.637
Etude de M* VAILLEU, notaire 

à Guérigny

DEUXIEME INSERTION
Suivant contrat passé devant 

Me Vailleu, notaire à Guérigny, 
le 18 octobre 1925. enregistré à 
Pougues, le 20 octobre 1925, F’ 
177, n» 821, M. Pierre GUITTON 
mécanicien et Mme Marie 
ZUBER, son épouse, demeurant 
ensemble à Guérigny, ont ven­
du à M. Henri DARCY, méca­
nicien et Mme Marie-Germaine 
DUVIVIER, son épouse, demeu­
rant ensemble à Nevers, rue de 
Parigny n 18, le fonds de mé­
canicien-garagiste, exploité par 
eux à Guérigny. grande rue, 
pour la réparation et la vente 
des automobiles et cycles de 
toute nature, èt comprenant la 
clientèle et l’achalandage, le 
matériel servant à son exploi­
tation et le droit au bail des 
lieux où il est exploité.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites, à peine de 
forclusion, dans les dix jours 
de la présente insertion, renou* 
vêlant celle parue dans « Paris’ 
Centre », le 23 octobre 1925, 
et seront reçues au domicile 
élu à Guérigny, en l’étude de 
M- Vailleu.

.Pour deuxième insertion : 
VAILLEU.

30.303

Etude de M’ Paul DUBOST 
avoué à Nevers 

place Carnot, n° 1

Assistance judiciaire 
Décision du 10 avril 1925

DIVORCE
D’un jugement rendu au pro­

fit de Madame Olga PONCE­
LET, érxouse de Monsieur Léon 
VA VON, avec lequel elle est 
domiciliée de droit à Nevers, 
mais résidant de fait à Four- 
chambault chez sa mère, ainsi 
qu’elle y a été autorisée ; par 
defaut contre Monsieur Léon 
VA VON, journalier, demeurant 
à Nevers, hôtel des Message­
ries, rue de Mouësse. ; par le 
tribunal civil de Nevers, en 
date du vingt-quatre juin mil 
neuf cent vingt-cinq, enregistré, 
signifié â Monsieur VA VON, 
devenu aujourd’hui définitif.

Il appert :
Que le divorce a été prononcé 

d’entre les époux VAVON- 
PONCELET, à la requête et au 
profit de la dame VAVON, née 
Olga PONCELET, aux torts et 
griefs du sieur VAVON, avec 
toutes les conséquences de 
droit.

Pour extrait certifié conformé 
par M* Paul DUBOST, avoué de 
Madame VAVON.

Nevers, le 30 octobre 1925.
30.665

Agents

A CEDER
BONNE BOUCHERIE

2 bêtes, 3 veaux, 6 moutons 
la semaine. Belle situation. Gde 
ville. Prix 65.000 fr.

PITAULT, 32, avenue de la 
Gare, Bourges. 30.597

PREMIERE PUBLICATION
Suivant acte sous signatures 

privées, en date à Pougues-les- 
Eaux (Nièvre), du 30 octobre 
1925, enregistré même ville le 
31 octobre 1925', folio 91, case 
6.

M. et Mme THIBAULT ont 
vendu leur fonds de commerce 
de Cafe-Liqueurs, sis à Pou­
gues-les-Eaux (Nièvre), à Mon­
sieur et Madame DUPUCH.

Oppositions dans les dix jours 
de la deuxième publication au 
domicile des acquéreurs au 
fonds vendu et à Paris, chez 
Monsieur LAMBERT. 8, rue 
Merlin (XIe).

LAMBERT.
30.691

Par ses articles concis sur les questions du 
ioùr ses échos politiques et de théâtre toujours 
vivants et présentés avec esprit. Le Parlement 
et l’Opünon est l’organe hebdomadaire qui ren­
seigne exactement et sans fatigue le public sur 
les choses de la politique, du théâtre et de la 
littérature.

Notre confrère consacrera chaque semaine, a 
partir du numéro qui parait auiourd’hui. sa page 
de-couverture à un dessin d’actualité où ie 
crayon dp l’artiste égratigne en s’efforçant de 
ne pas blesser.

TRAIN RAPIDE DE LUXE PERMANENT
.. PYRENEES-COTE D’ARGENT •

Modification de son horaire depuis le 5 oc­
tobre 1925 et correspondance su." Madrid avec 
Wagon-salon.

HORAIRES
Paris-Quai d’Orsay, départ 20 h. 40. Arrivée 

Bordeaux-Saint-Jean 4 h. ûb. Biarritz-Ville 8 h 
26 Saint-Jean-dè-Luz es h. 25. Hendaye 8 h. 43 
irun 8 h 59. Madrid (Nord) 22 h. 37. Pau 
« h 39. Lourdes 9 h. 24. Pierrefitte-Nestalas 
il h. 48. ,Cauterets 12 h 55. Luz-Saint-Sau 
veur 12 h. 55). Tarbes 9 h. 55 (Bagnères-de 
Bigorre H h. 42)

Wagons-lits- Paris-Biarritz, Paris-Irun, Paris 
Tarbes. Wagon-Salon : irun-Madrid. Wagon 
Restaurant de Paris à St-Pierre-des-Corps et 
d’irun à' Madrid.

Ce train comprendra en outre à l’aller (jus­
qu'au 3 Novembre) un wagon-lits pour Irun 
venant directement de Calais-Maritime d’où i 
partira a 14 b. 55, en correspondance avec ,1< 
service quittant Londres-Victoria à 11 h. 00.

Au retour (jusqu’au 4 Novembre) un wagon 
lits venant directement d’Henaaye continuer* 
sur Boulogne-Maritime où il arrivera à 18 h. 52 
en correspondance avec le service arrivant 
I.onrtres-Victoria è 22 h 53

Etude de M* GAULIER, huissier à Châtillon-en-Bazois

MHhtériels
Etude de M" MOUCHOUX 

notaire à Avallon

A vendre de suite
Région Avalonnaise sur la Cure 

GRANDE ET BELLE 
PROPRIETE

Aisances et dépendances.
________ 30241

~M» ROCHER, notaire à La 
Charité-sur-Loire (Nièvre), de­
mande un BON CLERC, au 
«jurant d’une é4ude. 30.680

Vente Mobilière
Le lundi deux novembre 1925, à treize heures. M« Gautier, 

huissier à Châtillon-en-Bazois. terminera la vente mobilière au 
domaine de Meulot, commune de Biches.

On vendra notamment :
Trois lits avec sommiers, lits en fer, matelas, trois tables de 

nuit, cuisinière, tables, chaises, pots à lait, baratte, couveuse, 
éleveuse. machine à laver, ustensiles de cuisine, gros harnais , 
pour chevaux, traits, liens en lier, tombereau, herses en bois, 
bineuses. semoir à engrai$, fourneau à porc, auges, meule, 
tonneaux, outils divers, banc de jardin, un âne avec voiture et 
harnais et quantité d’autres objets.

Au comptant frais en sus 30.668 4

SOCIETE ANONYME 
IMMOBILIERE DE LA NIEVRE 
Au capital de 559.000 francs

Siégé social à Nevers 
. rue Jeanne-d’Afc.

Assemblée générale ordinaire

Messieurs les actionnaires de 
cette société sont convoqués 
en assemblée générale ordinai­
re, le jeudi trois décembre 1925, 
à dix heures et demie du ma­
tin, au siège social.

Ordre du jour :
Compte rendu annuel.
Remplacement d'administra­

teurs sortants.
Nomination d'un commissai­

re de surveillance.
Questions diverses.
Le Conseil s’administration.

30.702

HOMME marié, connaissant 
les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 
non,. pourboires.

S’adr. à M. Henri LASNE, 
correspondant du chemin de 
fer, Cosne (Nièvre). 29.168

JEUNE HOMME, pour Paris, 
pour apprendre pâtisserie-cui­
sine. Nourri, couché et rétribué 
de suite.
‘ S’adresser M. LOUZON, 34, 

rue Saint-Didier, Paris (16e).
30.631

A VENDRE
SCIERIE avec matériel : mai­

son d’habitation et grandes dé­
pendances. «

Pour tous renseignements 
s’adresser à Me JOLY, huissier 
à Varennes-sur-Allier (Allier).

30.556
=!.: T-""-—................ -JS-!--»!

Ventes 
i® propriétés

HALTE DE SAINT-ELOI.
TERRAIN A BATIR, depuis 5 
francs le mètre.

BERTIN, 55, av. Hôtel-de-Vil­
le, Choisy-le-Roy (Seine).

30.492

toeatioos
ON OFFRE

PETITE FERME contenant 4 
ha. et demi, dont 1 ha. 25 ares 
de prés

Entrée en jouissance au l’r 
mai 1926.

S’adresser à Mme veuve 
veuve CAILLOT, à Saint-Aubin- 
les-Forges (Nièvre). 30.579

PROPRIETE située à Aglan, 
commune ule Challuy, un pré de 
I ha environ. A louer de suite.

S’adresser à M. SOURD, ave­
nue du Stand, Nevers. 30.692

Ventes
GLACIERE à 2 portes.
Pour visiter s’adresser' à M. 

CLEMENT, à Saint-Pierre-le- 
Moûtiér, et pour traiter à M. 
BAILLY, boucher à Chantenay- 
Saint-Imbert. 30.67.5

POELE, grand modèle, genre 
Godin. état neuf.

S’adresser à Mme GERIN, 7, 
rue Gambetta. Nevers. 30.698

8 GENISSES 30 mois ; 2 
TAUREAUX inscrits 18 mois et 
5 ans.

COUTURIER Frères, plateau 
de la Bonne-Dame, Nevers.

30.568
MACHINE combinée « EFE- 

LE » et accessoires réguliers, 
avec appareil à mortaiser ; 
scie circulaire ; mortaiseuse ; 
moteur à essence 8-10 HP. Etal 
blis, meule, baraquement.

Bureau du journal. 30.549
CONDUITE INTERIEURE 

Ford, carrosserie française 
■ il de neuf, visible garage

Nièvre, rue Félix-Faure 
Nevers.

M. BLASINI, à Tazières. par
Nevers. --------------- 26994-

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558

Personnel
ON DEMANDE

CHARRETIER sérieux, préfé­
rence marié, connaissant la 
culture, place stable.

Ecrire M. T. 31, à La Charité, 
Poste restante. 30.323

CONCESSIONNAIRES ACHE­
TEURS demandés partout pour 
vente produit, placement facile, 
lai-sani gros bénéfices. Grandes 
facilités paiement accordées 
avec -publicité gratuite. Solva­
bilité et références exigées, j 
Etablissements RISOL, 47, rue । 
Carnbon, Paris. « 30.684'

Jouets articulés bols
Demandez catalogue : Manufacture de Jouets 

à SAINTE-ANNE, TOURS
Echantillonnage franco contre mandat 200 fr.

mïEZ, LAVH, LâïÉj 

s fosses nasales a Peau et au savo 
cez cinq PASTILLES DUPÉYROUX par jour et vo 
itérez Minimes, Bronchites, Enrouement 
rippes. Si vous Tossssex. les Pastille 
apeyroux tms guériront. Méthode gratis et franco 
Dupsyroux, 5, Square de Messine, Paris.

oao Ze Soizl<eau
KEPPEW N LEGRAND 

6<3. Rue î/ollet, J^ahîs
ÀLBUM FRANCO NOUVEAUTÉS

[ Nombreux Modèles de Décoration y .

a vendre:

VIEUXJOURNAUX
C tr. 75 le kI10£F.

S’adresser au bureau du journal

JEÛNE FILLE sérieuse, cath., 
poste femme de chambre dé­
butante, sachant coudre, repas- 

’ser, pour maison bourgeoise. 4 
maîtres sous-préf. Seine-et-O., 
environs Paris. Gages 225 à 250 
fr. scion capacités.

Ecrire de suite Mme BOUS- 
SELON, La Feuilleraye, Etam- 
pes (S.-el-O.). 30.673

MENAGE, pour la Saint-Mar­
rons de Nevers.
tin, pour une ferme aux envi­
rons de Nevers.

Bureau du journal, 30.703
OUVRIERS CHARRONS et 

CHARPENTIERS, pour répara­
tions wagons.

S’adresser FORGES et ATE­
LIERS de Commentry-Oissel, 
usine de Commentry (Allier).

30.677
TOURNEURS, AJUSTEURS. 

MANŒUVRES.
S’adresser USINE DE LA 

MO ITE, rue d Hanoï, à Nevers, 
30.653

GENS DE MAISON 
ON DEMANDE

FEMME DE MENAGE sé­
rieuse, munies de bonnes réfé­
rences.

S’adresser 12, avenue Mar- 
ceau, Nevers.30.652

GARDE-CHASSE pour pro­
priété dans l'Allier.

Bureau du journal. 30.548

Icliate

Une bonne 
habitude

Parce qu’ils améliorent la santé 
Parce qu’ils préviennent la maladie 
Parce qu'ils dissolvent l’acide urique 
Parce qu’ils favorisent la digestion 
Parce qu’ils sont agréables au goût 
Parce qu’ils ne troublent pas le vin 
Parce qu’ils sont à la portée de tous

SUIS ACHETEUR

Plome sasagée
lits de plumes, oreillers, 

traversins, etc.; (je serai de 
passage à Nevers dans quel­
ques jours).

Prière écrire à M. MODAN- 
GE, 11, place de la Liberté, 
Moulins (Allier). 30.449

Divers
OCCASION 

A VENDRE
Divers objets neufs à des prix 

avantageux tels que ;
.Machines à coudre NEW 

HOME, bicyclette Saint-Geor­
ges et une d’occasion, phono­
graphes OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone 
service à thé, coupe intérieur 
cristal, pistolet Browning, 
trousses toilette.' sacs .voyaeg, 
mallettes, couverts Louis XVI, 
services à liqueurs métal ' ar­
genté et bronze .services à sa­
lade corne blonde, services à dé­
couper Louis XV, rasoirs sûre­
té APOLLO, rasoirs GILETTE, 
réveil, corbeille à pain mêlai 
argenté, bol à- sucre vermeil en 
écrin, sacs américains, coffret 
parfumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK,- cou­
teaux suisses 6 lames, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent-, ronds de ser­
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare, Nevers.' 30.651

Usine de dentelles mécaniques 
du Puy. demande pour Nièvre 
et départements limitrophes, 
VOYAGEUR à la commission, 
clientèle faite, préférence ré­
servée à voyageur jeune, actif, 
disposant auto.

Ecrire Agence HAVAS, Cler­
mont-Ferrand, n° 3191. 30.685

OCCASION ET NEUF ; Tôle 
ondulée, gouttière, tubes, pom­
pes, Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê­
les, Cuisinières 1/3 valeur, la­
vabos, baignoires. Tarif gra­
tuit, MATERIEL ECO, 41, rue 
Roquette, Paris. 30.228

BOIS ET^CHARBOiS
A. S
17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 

NEVERS (Téléph. 449)

SPECIALITE DE PAQUETAGE 
Charbons des meilleures provenances

PelleteriesàFournires
Gilbert TISON i 

27 et 29, rue des Bouchers, Moulins (Allier) ’ 
Vêtements, Cravates, Manchons, 

Transformations et Réparations
Corbeilles de Mariages 

Descentes de Lit et Couvertures pour 
voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou. 
très, etc., etc...

Tout le monde boit des

LithinésfaD'Gustin

|MauxdeJambei 
Maladies de ia Peau | 
soulagement immédiat et guérison rapide |

sans cesser le travail, par 1’

Eau Prédax I
tâEPENSÏEK

RAEMCAUSK F»OUR UB9

Ulcères Varicpseüx
, Plaies des Jaoibes 

farices - 
Eczémas - Dartres, eU

Demandez les Drecbures
enVaÿées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de7 fr. adressé à M. J. RENARD, docteur en .pharmacie, ex­
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

ÉCHELLES a coulisses!
Escabeaux, Echelles simples et doubles | 
Matériel pour entrepreneurs et usines 5 

Catalogue gratuit sur demande ? 
H, LALOUETTE, fabricant , > , AM? 
9-11-13, rue Gai.-Fauconnet U I d V H J

Le Gérant ■- lover oe Mai nsi: 
imprimerie <te PARlS-aENTHg.-Nevers

ACCORDEONS, VIOLONS, 
MANDOLINES, PHONOGRA­
PHES et disques PATHÊ, et 
ous instruments de musique, 
grand choix de méthodes pour 
apprendre à jouer seul.

Catalogues gratis : G. BENA- 
ZET. fabricant, 5, rue de la 
Procession, Paris. 3(1.644

FUGHET
liqueur-

Digestive ’ 
âbase d'Orandes

Manufacture ACCORDEONS
Napolitains, Slradella, Verc.elll, 
Saint-Jean-Croiz et Tyroliens.

CATALOGUE ILLUSTRÉ (GRATIS 
TABEZEN, 15, (passage des Lilas 

LES LILAS (Seine)

TRIPLE-SEC

01 HLLW 

en achetant 1 CREDIT NATIONAL payable 10 francs 
en souscrivant et le reste en deux ans.

Chaque année 8 tirages qui distribuent : 
LUIT G-ROS LOTS de UN MILLION de francs 

= t o-t-c- , 16 LOTS de 200.000 fr.
48 LOTS de 50.000 fr.

8 LOTS de 500.000 fr. I
24 LOTS de 1G0.000 fr. | _ xc.

L’acheteur est seul propriétaire du titre et touche 
a total]H du lot et chaque année 25 francs d’intérêts. 
Prochain tirages: 3 ^vembre 1925 et 4 Janvier 1926. 
Renseignements gratuits. Envoyer 10 francs. Crédit 
Central des Valeurs à Lots, rue Audra, à Dijon.

Tous INSTRUMENTS de Musique 
FUI SFÉfiioi pour organisations fie Sociétés Msiceies 
Clairon d'infanterie, modèle armées 23 fc.

Cornet à pistons, nouveau modèle : 100 
La Musiquette, le grand succès du jour: 2 fy0
CATAUOtSWE ll-L-LJSTRÉ QRATÎS

- Maison GasirnTGAUTHRON »
LUTHIER D’ART, COSNE (Nièvre)

Le magasin est ouvert toute la journée du dimanche.

Auto-Garage Alfred DECELLE
28, rue Saint-Benin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS REPARATIONS ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

O U L„ A M Q - F» | U A 0 OM

Fournitures poùr Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

'U 8^ en balata, coton, cuir et poil de chameau

Garnitures de Presse-Eioupes en amiante, Chanvre, coton et caoutchouc 

HUILES & GRAISSES Transmissions et Moteur4

i Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois et ter

Petit Outillage fiiésolrs, Finières, Fraises, Tarais

J. TROTOUX, 2’XkTs
___________Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2

I

PONCEAU

lOgOOO voltoesà feestiasŒ construites â ce jsur

Ateliers Saint-BenmdAzK N1 R t
R. C. Nevers 407 A 2

L’OPTIQUE 
est une science

MYOPES <â 
PRESBYTES 
en vous adressant 
à un Spécialiste, 
vous aurez tou­
jours satisfaction.

™ 'j
I LUNETIERS
r '   '

C. DEPALLE & P. mus
' OPTICIENS

27. Rqb d’fiillep, SOBLîîil


